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Un deuxième Hoodstock 

à Montréal-Nord 
MONTRÉAL-NORD RÉPUBLIK 

Début août, la commandante 
du poste 3g à Montréal-Nord 
convoque les o rgan ismes 
communautaires en prévi­

sion de la fin de semaine qui marquera 
le triste deuxième anniversaire de la 
mort de Fredy Villanueva aux mains 
du SPVM. Par cette concertation, le 
service de police espérait certainement 
s'assurer de l'appui de la «communau­
té» (le surnom que se donne le secteur 
communautaire dans ce secteur) dans 
le maint ien de l'ordre advenant la 
résurgence d'émotions vives liées au 
sentiment d'injustice qui persiste dans 
l'autre communauté, celle qui relève 
davantage de la Cemeinschaft ou la com­
mon decency, mais qu'il serait approprié 
de désigner à Montréal-Nord comme le 
moun yoà'la place. 

La si tuation était d'autant plus 
inquiétante pour les autorités que la 
guérilla urbano-médiatique Montréal-
Nord Républik (M-NR) avait annoncé la 
tenue d'un second Hoodstock/Forum 
social au cœur même du parc où a été 
tué le jeune Fredy. Four ce collectif dis­
sident, le pied d'alerte des institutions 
officielles présentait au moins l'avan­
tage de garantir le succès médiatique de 
l'événement étant donné l'irrépressible 
fantasme des grands médias pour des 
images de jeunes brûlant des voitures. 

Hoodstock 2010 s'est plutôt déroulé 
sans débordement à l'instar de toutes 
les activités de M-NR depuis la fonda­
tion du collectif. Le thème de cette 
seconde édition était celui de la «réap­
propriation des espaces publics». Ce choix 
faisait d'abord écho au motif invoqué 
par l'agent Jean-Loup Lapointe (matri­
cule 3776) pour l'intervention tragique 
du 9 août 2008 (le règlement municipal 
interdisant de jouer aux dés dans un 
espace public), mais il dénonçait aussi 
les dérives d'une administration se 
voulant omnisciente, c'est-à-dire qui 
s'empare de tout, quadrille tout et 
réglemente tout. 

Dans son délire de contrôle, elle 

aboutit à sanctionner des individus 
pour flinage... dans un parc. Ajoutez à 
ce zèle une bonne dose de profilage 
racial, dont l'existence a été réaffirmée 
récemment dans un rapport interne 
que le SPVM n'a pas réussi à dissimuler, 
et vous avez un thème, «la réappropria­
tion des espaces publics », qui va comme 
un gant au moun yo de Montréal-Nord. 

Après les ateliers et conférences 
durant le jour, marquées notamment 
par un commentaire apprécié de Jean 
St-Vil sur l'envers et les travers de la 
«reconstruction» d'Haïti, les partici-
pantEs étaient conviéEs à une marche 
dans le quartier telle qu'organisée par 
la Coalition contre la répression et les 
abus policiers. 

Malgré la pluie battante, une colon­
ne de 150 irréductibles manifestant-e-s 
ont défilé cœur battant au rythme de 
la fanfare et des chants 
p e r c u t a n t s . L e s 
m a n i f e s t a n t - e - s ont 
converti en slogan de la 
périphérie les paroles de 
l ' a r t i s t e h i p - h o p 
Dramatik : «As-tu oublié 
qu'on vivait ici», qui appelle 
la société québécoise à ne 
pas ostraciser les com­
munau tés méconnues 
qui peuplent les marges 
de la grande ville. 

La marche famil ia le 
s'est arrêtée devant le 
poste de quartier pour un 
die-in. Fredy Villanueva 
est tombé sous les balles 
du policier Lapointe et 
sous les yeux quelques 
témoins. Le die-in se vou­
lait la démonstration que 
ce n'est pas seulement Fredy mais une 
communauté entière qui est tombée et 
qui l'a fait voir aux yeux de tous les 
policiers du poste de quartier. La jour­
née s'est terminée comme elle avait 
commencé, dans le calme. 

À cet effet, depuis leur repaire dans 
la j ung le nord-mont réa la i se , les 
commandant-e-s de M-NR ont songé 
un instant émettre un communiqué 

exprimant leurs craintes relatives à 
une possible baisse de la couverture 
médiatique étant donné l'absence de 
casse répétée de leurs actions. 

M-NR regrette également que cer­
t a ins j o u r n a l i s t e s ne soient pas 
parvenu-e-s à hisser leur couverture 
au-delà de la question à savoir pour­
quoi les organisateurs n'avaient pas 
abdiqué leur droit démocratique au 

rassemblement en remettant préala­
blement au service de police un trajet 
pour la marche. 

M-NR aurait souhaité que l'on salue 
plutôt le courage de la f a m i l l e 
Vil lanueva qui, par sa persistance 
dans la lutte, est une inspiration pour 
tout le moun yo qui se heurte un jour ou 
l'autre à la lourdeur des institutions 
sur le chemin de la justice sociale. 

Jean Chrétien opéré au cerveau 
Les autorités de l'hôpital ont admis qu'il y avait eu erreur 
médicale. • » - . •,. 

Recensement Canada DEVINETTE 
Cette année, une seule question : «Etes-vous pour 
ou contre le recensement?» 

Comment appelle-t-on 2 semaines sans enveloppes 
brunes : les vacances de la corruption. 

LA RECHERCHE DE LA VERITE COUTE CHER 
ALEXANDRE POPOVIC 

est un fait bien connu que les enquêtes 
publiques sur les agissements des poli­
ciers contrarient au plus haut point les 
forces constabulaires. Rappelons que les 

avocats des policiers montréalais se battent depuis 
plusieurs années devant les tribunaux pour annuler 
des enquêtes publiques relativement aux décès de 
Michel Berniquez et de Mohamed Anas Bennis, surve­
nus lors de deux interventions policières distinctes. 

Contrairement aux enquêtes ordonnées par la 
coroner en chef dans les affaires Berniquez et Bennis, 
l'enquête publique sur les causes et circonstances du 
décès de Fredy Villanueva est apparue comme étant 
un mal nécessaire pour la Fraternité des policiers. La 
plus grande peur de la Fraternité étant que des accu­
sations criminelles soient portées contre l'agent 
Jean-Loup Lapointe pour le meurt re de Fredy 
Vil lanueva, l'enquête publique annoncée par le 
ministre de la Sécurité publique Jacques Dupuis en 
décembre 2008 fut donc perçue par la police comme 
étant un compromis acceptable pour apaiser les ten­
sions à Montréal-Nord tout en permettant à l'agent 
Lapointe d'éviter un procès. 

Mais il y a plus. À l'origine, l'enquête publique 
avait été conçue par Dupuis de façon à éliminer tout 
risque qu'elle puisse porter atteinte aux intérêts des 
policiers. En effet, on apprit peu après que six avocats 
chevronnés allaient veiller aux intérêts des flics, 
tandis que Dupuis n'acceptait de défrayer les hono­
raires que d'un seul avocat pour la famille Villanueva 
et aucun pour Jeffrey Sagor-Métellus et Denis Meas, 
les deux jeunes qui furent blessés par les balles de 

l'agent Lapointe. 
Devant le refus obstiné de Dupuis d'offrir des 

moyens équivalents aux deux camps, la famille 
Villanueva ne vit d'autre choix que de boycotter une 
enquête publique qui s'annonçait être une mascara­
de. Ce boycott porta fruit puisque Dupuis fit volte-
face sur la question des honoraires d'avocats après 
que le coroner Sansfaçon eut annoncé qu'il suspen­
dait indéfiniment l'enquête publique, fin mai 2009. 

Les dernières incertitudes quant à la reprise de 
l'enquête publique disparurent lorsque les avocats du 
camp Villanueva en arrivèrent à une entente sur 
leurs honoraires, le 16 juillet suivant. Les deux camps 
allaient désormais compter six avocats chacun, de 
sorte que le scénario d'une enquête-bidon qui avait 
été prévu par Dupuis et ses copains policiers s'en 
trouva chambardé. 

Les autorités n'ont cependant jamais pardonné à 
la famille Villanueva son refus de se résigner et 
encore moins d'avoir eu gain de cause sur la question 
des honoraires d'avocats ; aussi semblaient-elles bien 
résolues à lui en faire payer le plein prix. Surtout que 
la lutte victorieuse des Villanueva représentait une 
menace aux yeux des autorités, dans la mesure où 
elle pouvait servir d'inspiration à d'autres victimes 
d'abus policiers. 

C'est ainsi que l'Agence des services frontaliers du 
Canada (ASFC) se mit de la partie en décidant de 
déterrer une v i e i l l e condamna t ion de Dany 
Villanueva, le grand frère de Fredy, en vue de le ban­
nir du territoire canadien pour le restant de ses 
jours. Le 12 avril 2006, Dany avait en effet été 
condamné à 1 1 mois de prison pour avoir volé une 
chaine au cou d'un adolescent. 

Le 4 août 2009, l'ASFC produisait un rapport dépei­

gnant la condamnation de Dany comme un cas de 
«grande criminalité», ce qui constituait la première 
étape du processus menant à l'interdiction de territoi­
re. Faut-il voir une simple coïncidence dans le fait que 
l'ASFC ait soudainement eut l'envie de s'activer sur le 
cas de Dany dans les trois semaines qui suivirent l'en­
tente sur les honoraires qui confirmait la tenue de 
l'enquête publique après qu'elle n'eut rien fait durant 
les trois années qui suivirent cette condamnation pour 
vol? Peut-être bien. Mais si c'est bien une coïncidence 
au niveau du timing, ça ne serait pas la seule. 

Le ministère fédéral de la Sécurité publique atten­
dit en effet au début du mois de janvier 2010, soit 
quelques semaines avant le début prévu du témoi­
gnage de Dany à l'enquête publique, pour déférer le 
dossier de l'ASFC devant la Commission de l'immi­
gration et du statut de réfugié (CISR) ? Ce timing est 
d'autant plus suspect lorsqu'on sait que l'ordre de 
comparution des témoins à l'enquête publique avait 
été convenu depuis plusieurs mois déjà. 

Chose certaine, le moment choisi pour saisir la 
CIRS a eu pour effet d'ajouter de la pression sur Dany, 
ce qui n'est pas rien quand on sait que le frère ainé du 
défunt est l'un des témoin-clés à l'enquête publique. 
De son côté, Lilian Maribel Madrid Antunes qui a 
déjà perdu son fils Fredy dans des circonstances tra­
giques a maintenant l'impression qu'on tente de lui 
prendre son seul autre fils, Dany. 

La façon de procéder des autorités fédérales reste 
profondément questionnable. En fait, la question 
qu'il faut se poser est peut-être celle-ci : l'ASFC aurait-
elle demandé de faire bannir Dany s'il n'y aurait pas 
eue d'enquête publique? Autrement dit, la menace 
d'interdiction du territoire fait-elle partie du prix à 
payer pour la recherche de la vérité ? 
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Fermeture de la raffinerie de Shell 
L e m a i r e d e M o n t r é a l G é r a l d T r e m b l a y s e f a i t r a s s u r a n t : l a V i l l e e n f e r a u n p a r k i n g à B i x i s . 

Mathieu Bock-Côté : 
héro ou martyr? 
S e l o n M B C , q u i s e p r é s e n t e s u r s o n b l o g u e c o m m e u n « c a n d i d a t a u d o c t o r a t e n s o c i o l o g i e à 

l ' U O A M » , l a g a u c h e c o n t r ô l e l a s o c i é t é q u é b é c o i s e , y i m p o s a n t s a c e n s u r e h é g é m o n i q u e . 

P o u r t a n t , ce p a u v r e M B C d i s p o s e d ' u n e r e l a t i o n i s t e p o u r g é r e r s e s i n v i t a t i o n s (vo i r : < h t t p : / / 

b o c k - c o t e . n e t / C o n t a c t > ) . Q u e l « c a n d i d a t a u d o c t o r a t » d e g a u c h e j o u i t d ' u n t e l s e r v i c e ? 

La fierté de Gérald Tremblay 
S u i t e à l ' a d o p t i o n p a r L o n d r e s d e s B i x i s d e M o n t r é a l , l e m a i r e G é r a l d T r e m b l a y e x p l i q u e a v e c 

f i e r t é q u e «ce v é l o e s t t e l l e m e n t g é n i a l q u ' i l a é t é c o n ç u , d è s le d é p a r t , p o u r ê t r e c o n d u i t à 

d r o i t e o u à g a u c h e » . 

Du cinéma en plein air 
au parc Laurier 

F u n a m b u l e s M é d i a s , e n c o l l a b o r a t i o n a v e c l ' a r r o n d i s s e m e n t d u 

P l a t e a u - M o n t - R o y a l , o r g a n i s e d e s p r o j e c t i o n s e n p l e i n a i r d a n s le P a r c 

L a u r i e r (en f a c e d u C h a l e t L a u r i e r ) . V o i c i l a p r o g r a m m a t i o n d e s p r o j e c ­

t i o n s q u i a u r o n t l i e u à t o u s l e s m e r c r e d i s à 2 o h j u s q u ' à l a f i n s e p t e m ­

b r e . D e s t a b l e s d e p i q u e - n i q u e s e r o n t m i s e s e n p l a c e m a i s i l e s t t o u t d e m ê m e 

c o n s e i l l é d ' a m e n e r u n e c h a i s e . P r o g r a m m a t i o n s u j e t t e à c h a n g e m e n t s . 

A n n u l é e n c a s d e p l u i e . I n f o s : w w w . f u n a m b u l e s m e d i a s . w o r d p r e s s . c o m 

M e r c r e d i 8 s e p t e m b r e 

THE YES MEN FIX THE WORLD, U n f i l m d e M i k e B o n a n n o , A n d y B i c h l b a u m , K u r t 

E n g f e h r , U S A / 2 0 0 9 / 85 m i n u t e s 

L e s Y e s M e n o u c o m m e n t d e u x a c t i v i s t e s a l t e r m o n d i a l i s t e s a m é r i c a i n s 

p a r t i c u l i è r e m e n t f a r f e l u s e s s a y e n t d e c h a n g e r l e c o u r s d u m o n d e . U n d o c u ­

m e n t a i r e e n g a g é , s u b v e r s i f e t b u r l e s q u e . 

M e r c r e d i 1 5 s e p t e m b r e 2 0 1 0 

ROADSWORTH : FRANCHIR LA LIGNE, D o c u m e n t a i r e d e A l a n K h o l , Q u é b e c / 

2 0 0 8 / 72 m i n u t e s 

U n p a s s a g e p i é t o n n i e r t r a n s f o r m é e n b o u g e o i r , u n e f e r m e t u r e é c l a i r g é a n ­

te p e i n t e s u r l ' a s p h a l t e , u n e v i g n e e n l a ç a n t u n e l i g n e d e d é m a r c a t i o n : s i v o u s 

a v e z a r p e n t é l e s r u e s d e M o n t r é a l e n t r e 2 0 0 1 e t 2 0 0 4 , v o u s a v e z p e u t - ê t r e d é j à 

m a r c h é s u r c e s o e u v r e s d e P e t e r G i b s o n , a l i a s R o a d s w o r t h . L e t r a v a i l d e 

G i b s o n - i n t è g r e , l u d i q u e , p u i s s a n t - p o s e d e s q u e s t i o n s b r û l a n t e s d ' a c t u a l i t é 

s u r l ' a r t e t l ' e s p a c e p u b l i c . À q u i a p p a r t i e n t l a r u e ? 

M e r c r e d i 22 s e p t e m b r e 

CHANTS DE LA DÉTERMINATION, U n d o c u m e n t a i r e d e P a u l M . R i c k a r d , M i c h e l l e 

S m i t h , Q u é b e c / 2 0 0 9 / 78 m i n u t e s 

T r o i s a r t i s t e s j o u e n t a v e c l e s v o i x , l e r y t h m e , l ' é c h a n t i l l o n n a g e e t l e s 

a c c o r d s d e g u i t a r e a f i n d e c o n t r e r l e s g r a n d e s d é c i s i o n s p o l i t i q u e s . I l s r é v è l e n t 

u n e s c è n e m u s i c a l e a u t o c h t o n e e n p l e i n e e f f e r v e s c e n c e e t t r a d u i s e n t l e s r é a l i ­

t é s e t l e s c o m b a t s p r o p r e s à l e u r c o m m u n a u t é . 

M e r c r e d i 29 s e p t e m b r e 

LE CHAT DANS LE SAC, U n f i l m d e C i l l e s G r o u l x , Q u é b e c / 1 9 6 4 / 7 3 m i n 5 4 s 

À t r a v e r s l a c o n f r o n t a t i o n d ' u n c o u p l e d a n s l a v i n g t a i n e , c e f i l m p o s e l a 

g r a n d e q u e s t i o n d e l ' a c c e s s i o n à l a m a t u r i t é p o l i t i q u e d u p e u p l e q u é b é c o i s 

t e l l e q u e p e r ç u e p a r u n c i n é a s t e é p r i s d ' i d é a l e t d ' a b s o l u . P r e m i e r l o n g m é t r a ­

g e d e f i c t i o n d e G i l l e s C r o u l x , d a n s l e q u e l i l i n t è g r e l e s m é t h o d e s d u d i r e c t . 

• 

Lettre ouverte au prési­
dent de PUPA 
J ' a i r e ç u p a r l a p o s t e , l e 1 5 j u i l l e t 2 0 1 0 , u n d e u x i è m e 

Avis de cotisations ( au m o n t a n t d e 6 0 9 , 5 2 $) m ' o b l i g e a n t 

à c o n t r i b u e r à v o t r e s y n d i c a t p r é t e x t a n t q u e l a l o i 

P-28 v o u s a u t o r i s e à le f a i r e , p o i n t f i n a l ! J ' a i d o n c p r i s 

l a p e i n e d e c o m m u n i q u e r a v e c v o u s p o u r m ' i n f o r m e r 

d e s s e r v i c e s q u i a c c o m p a g n e n t c e t t e c o t i s a t i o n . V o u s 

m ' a v e z f a i t m e n t i o n d u r e m b o u r s e m e n t d e l a t a x e 

f o n c i è r e , m a i s r i e n d ' a u t r e d e t r è s c o n v a i n q u a n t . 

V o u s v o u s c r a m p o n n e z d e m a n i è r e t e n t a c u l a i r e à l a 

lo i P-28 p o u r j u s t i f i e r v o t r e a c h a r n e m e n t à m e f a i r e 

p a y e r l a d i t e c o t i s a t i o n . 

C o m m e j e n ' a i p a s d e n u m é r o d ' e n r e g i s t r e m e n t a u 

M A P A Q , q u e m o n p o t a g e r b i o l o g i q u e e s t e n z o n e 

b l a n c h e (et n o n p a s e n z o n e v e r t e ) , q u e j e s u i s u n 

A r t i s a n d e l a v i e e t l e l i b r e a d m i n i s t r a t e u r d ' u n e 

P M E , j ' e s t i m e q u e m e s d r o i t s l é g i t i m e s d e c i t o y e n 

c a n a d i e n s e v o i e n t a i n s i b a f o u é s . J e r e f u s e d o n c d e 

p a y e r c e t t e c o t i s a t i o n e t , p a r le f a i t m ê m e , d e c o n t r i ­

b u e r à v o t r e o r g a n i s a t i o n . 

P o u r q u o i ? P a r c e q u e l e t y p e d ' a g r o b u s i n e s s q u e 

l ' U P A d é f e n d , v a l o r i s e e t p r o m e u t v a t o t a l e m e n t à 

r e n c o n t r e d e m e s v a l e u r s e t d e m e s p r i n c i p e s . A l o r s 

q u e j e n ' é t a i s q u ' u n e n f a n t , j ' a i v i t e c o m p r i s q u e l a 

v i e e s t p l u s f o r t e q u e l a m o r t e t q u e t o u s l e s a r s e n a u x 

c h i m i q u e s u t i l i s é s p o u r d é t r u i r e l ' é q u i l i b r e d e l a v i e 

n o u s a f f e c t e r o n t t ô t o u t a r d ; h u m a i n s , a n i m a u x , 

p l a n t e s , i n s e c t e s , m i c r o - o r g a n i s m e s , o c é a n , s o l e t 

a i r . . . A p r è s t o u t , n o u s v i v o n s t o u s s u r l a m ê m e t r è s 

p e t i t e b u l l e q u e l ' on s u r n o m m e l a T e r r e . 

E n t a n t q u ' A r t i s a n , j e d é p l o r e l e s m i r a g e s i l l u s o i ­

r e s d e l ' a g r o b u s i n e s s q u i e x p l o i t e le m o n d e d u v i v a n t . 

T a n t d e p o i s o n d i f f u s é d a n s l a b i o s p h è r e ! L e m a r ­

c h é m o n d i a l d e s p e s t i c i d e s s ' é l è v e à 3 0 m i l l i a r d s d e 

d o l l a r s a n n u e l l e m e n t ( s o u r c e s : w w w . g o o d p l a n e t . 

i n f o e t l ' e n c y c l o p é d i e W i k i p é d i a ) e t c o n t r i b u e à n o u s 

n o u r r i r d ' a l i m e n t s s y n t h é t i q u e s e t g é n é t i q u e m e n t 

m o d i f i é s , m a i s s u r t o u t à e n r i c h i r l e s a c t i o n n a i r e s 

d e s s y s t è m e s f i n a n c i e r s q u i n ' e n o n t q u e f a i r e d u 

c y c l e a l i m e n t a i r e . S a c h a n t q u e n o u s b u v o n s l a m ê m e 

e a u d e p u i s 25 0 0 0 a n s , n o u s s a v o n s d ' o r e s e t d é j à q u e 

l ' a v e n i r d e n o s e n f a n t s n e s e r a p a s f a c i l e . . . 

O G M : t r o i s l e t t r e s q u i e n d i s e n t l o n g . . . S a v i e z -

v o u s q u ' a u C a n a d a , l ' A m a r a n t e (Amarantus retroflexus 

L.), c e t t e p l a n t e q u i s ' e s t a d a p t é e n a t u r e l l e m e n t p a r 

m u t a t i o n g é n é t i q u e , s e f a i t e m p o i s o n n e r p a r l e 

Roundup d e p u i s l e s 3 5 d e r n i è r e s a n n é e s ? ( s o u r c e s : 

s o s b i o d i v e r s i t e . w o r d p r e s s . c o m ) E s t - c e s e l o n v o u s l 'or­

d r e n a t u r e l d e s c h o s e s ? S é r i e u s e m e n t , c r o y e z - v o u s 

q u e l e s v e r s i o n s d u «Super-Ameliore-Roundup-XII» r é u s ­

s i r o n t u n j o u r e t p o u r t o u j o u r s à t o u t e x t e r m i n e r ? 

U l t i m e m e n t , c ' e s t l a r a c e h u m a i n e q u i e s t e n d a n g e r 

d ' i n t o x i c a t i o n ! E n ê t e s - v o u s c o n s c i e n t ? 

Q u e s t i o n s : a v a i t - o n p r é v u e n 1 9 7 2 , a u m o m e n t o ù 

l ' on v o u s a o c t r o y é le d r o i t d e r e p r é s e n t e r u n i l a t é r a l e ­

m e n t e t i n d é f i n i m e n t l ' e n s e m b l e d e s a g r i c u l t e u r s 

q u é b é c o i s , q u ' a u Q u é b e c , l e s f e r m e s d i s p a r a î t r a i e n t 

1 0 % p l u s r a p i d e m e n t q u ' a i l l e u r s a u C a n a d a e t q u ' e n 

2 0 1 0 , 1 0 0 0 a g r i c u l t e u r s d i s p a r a î t r a i e n t a n n u e l l e ­

m e n t d e f a ç o n r é c u r r e n t e , l e t o u t a u b é n é f i c e d e s 

m u l t i n a t i o n a l e s ? ( s o u r c e : w w w . m o n o p o l e - u p a . 

c o m ) D o r m o n s - n o u s c o l l e c t i v e m e n t a u g a z ? 

L ' a g r i c u l t e u r t e l q u ' i l e x i s t a i t à u n e c e r t a i n e é p o ­

q u e , c e l u i q u i n o u r r i t l e s g e n s e t l a t e r r e , s ' é t e i n t à 

p e t i t f e u . L a p r o c h a i n e g é n é r a t i o n , c e l l e d e m e s 

a d o s , c e l l e d u t e c h n o S I M F A R M v i r t u e l e t d u L I F E -

business, p o u r r a i t v i v r e d e g r a n d e s c a t a s t r o p h e s . O n 

r e m p l a c e les gens du pays p a r d e s m a c h i n e s e t d e s t e c h ­

n i c i e n s a u p a r a d i g m e c r i s t a l l i s é d a n s l e u r v i s i o n d u 

m o n d e , c e l u i d e l a d é t e r m i n a t i o n d e l a s t a b i l i t é p h y ­

s i c o c h i m i q u e d e s p e s t i c i d e s e t d e s O C M , b i e n e n t e n ­

d u ! 

G é n é r a t i o n c a t a s t r o p h i q u e , p a r c e q u ' i l s n e p e u ­

v e n t p l u s c o m p t e r s u r l e s c e n t a i n e s d ' e s p è c e s d ' a n i ­

m a u x e t d ' i n s e c t e s n é c e s s a i r e s à l ' é q u i l i b r e d e s a 

f e r m e e t d u s o l , t e l s q u e l e s g u ê p e s i n d i g è n e s , l e s 

c o l é o p t è r e s e t d ' a u t r e s o r g a n i s m e s v i v a n t s . J e c r o i s 

m a l h e u r e u s e m e n t q u e l e s a d m i n i s t r a t e u r s d e l ' U P A 

o n t é g a l e m e n t p e r d u c e t t e v i s i o n . D o m m a g e q u ' o n n e 

f a b r i q u e p a s d e l u n e t t e s p o u r le c œ u r , c a r c ' e s t à p a r ­

t i r d e l a v i s i o n d u c œ u r q u ' o n d e v i e n t u n Artisan de la 

vie. 

S é r i e u s e m e n t , l a v a c h e fo l l e i n d u s t r i e l l e , c e l l e q u i 

m a n g e d e s p r o t é i n e s a n i m a l e s , m a l g r é q u ' e l l e s o i t 
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h e r b i v o r e , e s t p a s s é e à l ' h i s t o i r e e t t o u t e s n o s m a l a ­

d i e s c o n t e m p o r a i n e s l e s e r o n t é g a l e m e n t , d û à l a 

c u p i d i t é é c o n o m i q u e . 

L o r s q u e j e l i s l a c o n c l u s i o n d u R a p p o r t d e l a 

C o m m i s s i o n s u r l ' a v e n i r d e l ' a g r i c u l t u r e e t d e l ' a g r o a -

l i m e n t a i r e q u é b é c o i s , j e m ' i n t e r r o g e s u r le b i e n f o n ­

d é d e v o t r e r e q u ê t e : « B r e f , i l f a u t o u v r i r l e s y s t è m e . . . 

L ' o u v r i r à u n e m i s e e n m a r c h é q u i f a v o r i s e , p a r l e 

f o i s o n n e m e n t d e s i n i t i a t i v e s , d e s p r o d u i t s a g r i c o l e s 

d i f f é r e n c i é s . L ' o u v r i r a u x d i v e r s m o d e s d ' a g r i c u l t u r e . 

L ' o u v r i r a u x j e u n e s q u i v e u l e n t j o i n d r e l e s r a n g s d e l a 

p r o f e s s i o n a g r i c o l e . L ' o u v r i r a u p l u r a l i s m e d a n s l e s 

i n s t a n c e s a g r i c o l e s . » ( s o u r c e : w w w . c a a a q . g o u v . 

q c . c a ) S u i t e à ce c o n s t a t , c r o y e z - v o u s q u e l e s q u e l q u e s 

p a r a g r a p h e s d e l a l o i L . R . Q . c. P-28 t i e n n e n t t o u j o u r s 

l a r o u t e ? 

J e d e m e u r e t o u t d e m ê m e u n ê t r e r é a l i s t e , r e c o n ­

n a i s s a n t q u e l ' a g r i c u l t u r e d e m a s s e (de p r é f é r e n c e 

b i o l o g i q u e ) d o i t e x i s t e r . L e s g e n s v i v e n t e n g r a n d 

n o m b r e d a n s l e s v i l l e s e t d o i v e n t ê t r e n o u r r i s s a i n e ­

m e n t . M a i s v o u s , g e n s d e l ' U P A , q u e f a i t e s - v o u s p o u r 

l e s A r t i s a n s e t l e s é c o c i t o y e n s ? S e l o n m o i , e t c o r r i ­

g e z - m o i s i m o n j u g e m e n t e s t t r o p s é v è r e , a b s o l u m e n t 

r i e n . L ' U P A e s t c o m p l i c e d e l a c o r r u p t i o n d ' u n s y s t è ­

m e n é o l i b é r a l e t c o n s e r v a t e u r . 

E t à b i e n y p e n s e r , v o u s n ' a v e z c e r t a i n e m e n t p a s 

b e s o i n d e m o i e n v o t r e s e i n ! 

D e r n i è r e q u e s t i o n : à c o m b i e n s ' é l è v e l a c o t i s a t i o n 

d e l ' U P A à l a c o m p a g n i e M o n s a n t o ? 

JEAN-FRANÇOIS LÉVÊQUE 
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ET ON DEVRAIT 
SE GÊNER DE 
QUOI AU JUSTE ? 
LE CHAT NOIR 

Face à l'arrogance affichée du pouvoir politique qui persiste à maintenir en 
place et à pousser toujours plus loin toute la logique destructrice du système 
capitaliste, la timidité des groupes militants radicaux de gauche à affirmer 
clairement et simplement la justesse de leurs arguments doit cesser. 

Les preuves documentées ne manquent pourtant pas : les écarts de richesses 
augmentent, les crises financières se succèdent, les riches toujours plus riches 
libres de circuler, les pauvres toujours plus pauvres prisonniers économiques, les 
écosystèmes disparaissent sous les bulldozers ou étouffent sous le CO2, les gla­
ciers fondent à un rythme effréné, les éléments se déchaînent un peu partout sur 
la planète, la sécheresse et les inondations se multiplient, les rapports sociaux 
déjà tendus dégénèrent et l'intolérance atteint des niveaux jamais vus. Tout ceci 
demeure sérieusement documenté et ne peut être réfuté que par des arguments 
de mauvaise foi. Des arguments qui tentent de justifier encore plus la fuite en 
avant des bandits cravatés. 

Pour leur part, ces bandits blancs cravatés, ceux qui désirent que nous poursui­
vions cette course folle au profit à tout prix, ceux qui réclament plus d'exploita­
tion, plus de pollution, plus d'expropriation, plus de flics, plus de privé, plus de 
débouchés pour leur foutu argent et plus de répression contre nous, eh bien eux ne 
se gênent pas un instant pour demander tout ceci. Ils exigent moins d'État, moins 
de services sociaux, moins de réglementation, moins de Lois pour les encadrer, 
moins de surveillance alors qu'ils nous ont presque toujours prouvé que nous ne 
pouvons pas leur faire confiance un instant si leur règle d'or demeure « le profit à 
tout prix!». Pire encore, leurs demandes, bien appuyées par les éditorialistes leur 
léchant le cul dans leurs propres journaux, font toujours office de grandes vérités 
contre lesquelles personnes ne peut s'élever jusqu'à preuve du contraire. Et même 
lorsque le contraire se matérialise, il devient difficile de lutter contre les menson­
ges cent fois répétés dans les médiocres hyperconcentrés dominants. 

Mêmes celles et ceux qui critiqueront chaque nouvelle demande «d'arrange­
ment» des maîtres et du patronat soulignent séparément le ridicule de chaque 
aspect avec force mais finissent par douter de la vue d'ensemble et du regard que 
nous devrions poser sur la situation. Il faut dire que la culture de l'expertise, 
celle donnant la parole aux «experts» patentés, tend à séparer chaque sujet 
comme si aucun lien n'existait entre eux. Nous n'avons qu'à observer le chaos 
généralisé dans lequel nous vivons pour remettre en question cette culture de 
l'expertise à la pièce. Le capitalisme impose une logique globale que nous devons 
attaquer radicalement et globalement. 

Alors, pourquoi se gêner de crier haut et fort que nous avons raison et qu'ils ont 
tort? Nous passons notre temps à nous organiser pour lutter contre ce système 
anthropophage qu'est le capitalisme mais nous n'affirmons presque jamais que 
ceux contre qui nous nous battons ont tort et que tout ceci crève les yeux et depuis 
trop longtemps. Il existe un adage disant que nous avons toujours tort d'avoir 
raison trop tôt. Il n'est donc peut-être pas trop tard pour dire ici et maintenant 
que nous avons raison avant qu'il ne soit effectivement trop tard. 

Jean Char est déprimé 
«Je voyage tèllementtoute, l'année que quand je prends mes vacances t j ' a i l'im­
pression de travailler.v.»'"- ' '.' '• ' 

Les amours imaginaires 
du Conseil du patronat 
PHILIPPE HURTEAU, CHERCHEUR À L'IRIS 
www.iris-recherche.qc.ca 

F in août. Tout le monde se désintéresse de la chose publique et person­
ne ne pourrait imaginer plus mauvaise conjoncture pour proposer un 
projet social à la population. Pourtant, le Conseil du patronat du 
Québec (CPQ), motivé par son amour du débat, décide de saisir ce 

moment d'inertie pour envoyer un message clair aux Québécois et aux 
Québécoises : le Québec est un enfer pour les entreprises. 

Le Québec aurait beaucoup d'aspects négatifs aux yeux de l'investisseur 
avide : une population qui ne cumule pas les diplômes de pointe, un «environ­
nement» fiscal décourageant, un encadrement réglementaire envahissant, 
une dette publique écrasante, des salaires démesurés et, pour terminer ce 
portrait apocalyptique, toujours trop de syndicats. Le premier bulletin de la 
prospérité du CPQ nous dépeint donc ce que TVA nous dit déjà : le Québec est 
dans le rouge et nos entreprises ne pourront jamais résister à la concurrence 
étrangère. Les entrepreneurs chinois, indiens, européens et états-uniens sont 
là et ils attendent le moment propice pour nous tailler en pièce. 

Les solutions avancées par le CPQ afin de régler les graves problèmes écono­
miques que nous traversons n'ont rien de surprenant : diminuer les contribu­
tions fiscales des entreprises, permettre le recours aux briseurs de grève, 
diminuer les contrôles étatiques sur les entreprises, favoriser un système 
d'éducation axé sur la formation de main-d'œuvre et diminuer le salaire 
minimum. Au moins, les choses ont le mérite d'être clair. Dans la tête de nos 
«patroneux» il n'existe aucune forme de séparation entre leur bien-être et le 
bonheur collectif de tout le monde. Aider les entreprises c'est aider le Québec 
et le Québec, finalement, n'est qu'un amalgame d'entreprises ayant la bonté 
d'employer la population. 

Dès les premières lignes du réquisitoire du CPQ on nous dit que, dans ce 
texte, on ne s'intéressera pas aux faits. Ce qui intéresse les experts, économis­
tes et autres hommes à sarrau du CPQ ce ne sont pas les faits - jugés trop 
contraignants et limitatifs - , mais ce qui est désigné sous le vocable de «déter­
minants de la prospérité». On invente donc des catégories abstraites, compo­
sées d'indicateurs choisis en fonction d'intérêts corporatistes, et on parvient 
ainsi à donner un «C» au Québec. Si les États-Unis sont une terre d'occasions 
d'affaires, le Québec serait quelque chose comme un sable mouvant pour l'es­
prit entrepreneurial. 

Penser l'avenir du Québec en analysant le Québec réel, le Québec dans 
lequel des gens vivent et meurent, le Québec qui voit les écarts de richesses 
croître au rythme de la croissance capitaliste, le Québec au prise avec une 
dégradation toujours plus irréversible de ses écosystèmes, etc. ; eh bien, ce 
Québec ne semble pas être celui dont se soucie la corporation des patrons. En 
cette fin d'été, le CPQ avait donc le besoin, question de bien terminer la ronde 
des BBQde la belle saison, de nous rappeler à quel point il se désintéresse de 
nos menus problèmes. 

À quoi bon tenter de réfléchir aux problèmes sociaux auxquels nous faisons 
face quand il est plus simple d'imposer sa volonté à une population amorphe 
afin d'assurer la croissance d'un système destructeur. La solution des patrons 
semble tout à fait adaptée à notre époque : enfermer le débat public dans un 
carcan où les positions patronales sont assurées de sortir gagnantes. 

Même 30 années d'application stricte des revendications du CPQ ne sem­
blent pas vouloir convaincre les patrons du Québec qu'ils vivent dans un 
monde qu'ils dominent totalement. Après les baisses d'impôt, les privatisa­
tions, le financement occulte des partis politiques, les délocalisations, le 
libre-échange, etc., ils ne semblent jamais parvenir à se débarrasser suffi­
samment du peu d'acquis sociaux qui reste aux classes populaires. C'est à 
croire que le CPQ préfère vivre d'amours imaginaires que de franche domina­
tion, c'est tellement plus drôle de s'inventer des moulins à vent à combattre 
que de simplement nous laisser en paix. 

Toujours vivant, 
mais il faut des 
abonnements ! 
LE COUAC 

Ouoi, le Couac est toujours vivant? Il com­
plète même sa 1 3 e année d'existence ? 
Incroyable ! On l'a donné pour mort si sou­
vent! 

^ ^ ^ ^ Du côté du pouvoir, on s'est pourtant 
surpassé pour qu'il meure à petit feu : bien concevoir 
les subventions pour qu'il ne rentre dans aucune 
case, bien tabletter tous les rapports de commission 
décriant la concentration éhontée de la presse au 
Québec, ne surtout pas parler de nos bons coups dans 
les grands médias, etc.. Rien à faire, on chie encore 
dans les (leur?) bégonias! 

Le secret de notre resilience : la rage et le plaisir de 
rappeler que le roi est nu. Ou le plaisir de faire rager 
le roi à poil, c'est selon. Et c'est ce que nos lecteurs et 
lectrices nous disent apprécier aussi. 

Cela dit, du côté de certains représentants de ce 
« melting pot», de cette courtepointe, que dis-je, de 
cette chimère qu'on appelle la Cauche, d'aucuns 
s'étonnent tout autant qu'un OVNI comme le Couac 
puisse encore exister. On entend tant de bonnes rai­
sons d'annoncer sa mort : ligne éditoriale pas claire, 
pas assez (ou trop) souverainiste, pas assez (ou trop) 
anarchiste, pas assez (ou trop) baveux, etc. . 

La raison de ce « trop pas assez » - mis à part le fait 
que le Québec est tellement petit que c'est quasiment 
impossible de faire un journal indépendant viable 
qui serait le moindrement spécialisé - est toute sim­
ple, c'est que le Couac est fait à 100 % par des bénévo­
les, donc par des personnes qui prennent de leur 
temps de loisir pour faire profiter la population qué­
bécoise de leurs intérêts et de leur champ d'experti­
se. Et, comme on ne peut pas être bon dans tout, le 
journal ressemble à ceux et celles qui le font. En ce 
moment, ça donne ce que vous avez entre les mains. 
Avant, ça donnait autre chose. Et plus tard, si l'oiseau 
vole encore, ça donnera encore autre chose. 

Vous voudriez davantage d'articles sur la politique 
provinciale, sur les conflits internationaux, sur les 
alternatives écologiques ? Vous vous y connaissez là-
dedans? Envoyez-nous des articles, on est preneur! 
Ou encore vous connaissez cette écrivaine connue, ce 
dramaturge engagé ou ce militant génial travailleur 
de l'ombre? Convainquez-la ou le de nous envoyer des 
textes! Comme ça, vous tirerez le journal vers ce que 
vous aimez... 

Mais pour ça, il ne faut pas seulement que le 
Couac «survive», non. Ça fait 13 ans qu'on survit, et 
on commence à en avoir un 'tit peu marre. On aurait 
le goût de simplement vivre. Car faire attendre un 
imprimeur parce que le compte est vide, c'est jamais 
le fun. Et ça bouffe de l'énergie qui ne va pas dans le 
journal. Et c'est quoi la meilleure façon pour que le 
journal sorte du mode survie? 
C'EST PLUS D'ABONNEMENTS !!! 

Rien que ça. Le vôtre, dont on vous remercie gran­
dement. Celui que pourrait prendre votre voisin plein 
de cash et qui se dit de gauche si vous lui en parliez. 
Celui que vous pourriez offrir à vos parents ou à vos 
enfants si vous avez un petit surplus. Celui de votre 
institution, si seulement elle nous connaissait... 

Le jour où vous viendrez déposer un crachat 
d'amour sur notre tombe, vous ne pourrez pas dire 
qu'on ne vous l'avait pas dit... 

•ripe SA v&sëp&mcB... 

une W E J 

TROP CREDIBLES 
Les chefs des partis d'opposition à Ottawa ont promis 
une dure r e n t r é e p a r l e m e n t a i r e pour les 
Conservateurs. 

Omar Khadr 
. < . • * * 

Le procès avance à pas de torture. 

Sens du service public 
Pendant que les parlementaires canadiens chargés 
d'étudier les allégations de torture sur les prison­
niers afghans sont en vacances, les bourreaux sont 
au travail. 

Position des 
Conservateurs au sujet 
du recensement 
«On ne veut pas que les gens aillent en prison pour 
ne pas avoir répondu au recensement; on veut qu'ils 
soient condamnés à mort.» 

http://www.iris-recherche.qc.ca
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Corruption 
Cachez ce don que je ne saurais voir 
ANNE-MARIE PROVOST 

NCU La s a g a e n t o u r a n t l a f i r m e d ' i n g é n i e r i e A X O R 

e t s o n u s a g e d ' u n s y s t è m e d e p r ê t e - n o m s p o u r 

f i n a n c e r l e s p a r t i s p o l i t i q u e s p r o v i n c i a u x 

p e r m e t u n p e u m i e u x d ' e n t r e v o i r l a c o r r u p ­

t i o n d e n o t r e c l a s s e p o l i t i q u e . B i e n q u ' o n t e n t e d e 

n o u s f a i r e a v a l e r l ' a n a l y s e s o m m a i r e v é h i c u l é e p a r 

t r o p d e p o l i t i c i e n - n e s e t d e f i r m e s d ' i n g é n i e u r s a f f i r ­

m a n t q u ' A x o r e s t u n e « p o m m e p o u r r i e » d a n s u n 

s y s t è m e r e l a t i v e m e n t s a i n , c e t t e h y p o t h è s e f u m e u s e 

n e p a s s e p a s l ' é p r e u v e d e s f a i t s e t d e l a r é f l e x i o n . 

Ce p r i n t e m p s , Q u é b e c s o l i d a i r e a r é v é l é l e s r é s u l ­

t a t s d ' u n e r e c h e r c h e s ' i n s p i r a n t d e s d é c l a r a t i o n s d e 

B e n o î t L a b o n t é s u r l e f i n a n c e m e n t d e s p a r t i s p o l i t i ­

q u e s a u Q u é b e c . C e t t e r e c h e r c h e , e n a n a l y s a n t l e s 

d o n s e n r e g i s t r é s e n 2 0 0 8 , m e t t a i t e n l u m i è r e q u e d e s 

g e n s p o t e n t i e l l e m e n t e m p l o y é s c h e z q u a t r e f i r m e s d e 
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g é n i e - c o n s e i l e x é c u t a n t d ' i m p o s a n t c o n t r a t s p u b l i c s 

( B P R , A X O R , S N C - L a v a l i n e t C I M A + ) d o n n a i e n t g é n é ­

r e u s e m e n t à d e s p a r t i s p o l i t i q u e s . D a n s c e r t a i n s c a s , 

i l s ' a g i s s a i t d e p l u s i e u r s d i z a i n e s d ' e m p l o y é - e s q u i 

d o n n a i e n t s y s t é m a t i q u e m e n t le m o n t a n t m a x i m u m 

p e r m i s p a r l a l o i ( 3 0 0 0 $) e t c e , s u r t o u t a u P a r t i 

L i b é r a l d u Q u é b e c ( P L Q ) . L e P a r t i Q u é b é c o i s ( P Q ) e t 

l ' A c t i o n d é m o c r a t i q u e d u Q u é b e c ( A D Q ) o n t é g a l e ­

m e n t e u l e u r p a r t d u g â t e a u , l e s e n t r e p r i s e s v o y a n t 

t r o p s o u v e n t l e s d o n s a u x p a r t i s p o l i t i q u e s c o m m e u n 

i n v e s t i s s e m e n t c a p i t a l i s a b l e . C e t t e p o p u l a r i t é d e s 

d o n s a u x p a r t i s l a i s s e c r o i r e q u e ce s e n t r e p r i s e s d ' i n ­

g é n i e u r s p o u r r a i e n t i n v i t e r l e u r s e m p l o y é - e s à f a i r e 

d e s d o n s . D a n s p l u s i e u r s c a s , o n p e u t m ê m e c r o i r e 

q u ' e l l e s l e u r o c t r o y e r a i e n t le m o n t a n t d u d o n e l l e s -

m ê m e s p o u r q u e l ' e m p l o y é - e p u i s s e e n s u i t e l e d o n n e r 

e n s o n n o m p e r s o n n e l . 

I n t e r v i e n t a l o r s le D i r e c t e u r g é n é r a l e d e s é l e c t i o n s 

( D C E ) , q u i e n v o i e u n e s i m p l e l e t t r e a u x p e r s o n n e s 

c o n c e r n é e s p a r c e s a l l é g a t i o n s l e u r d e m a n d a n t d e 

c o n f i r m e r p a r é c r i t q u e le d o n v i e n t b i e n d e l e u r 

p a t r i m o i n e p e r s o n n e l e t q u e p e r s o n n e n e l e u r 

' a r e m i s c e t a r g e n t e n l e s i n v i t a n t à e n 

f a i r e u n d o n p o l i t i q u e p o u r u n 

p a r t i . L e 5 a o û t d e r n i e r , c o u p d e 

t h é â t r e : u n e v i n g t a i n e d ' e m ­

p l o y é - e s d ' A X O R a v o u e n t q u ' i l s 

o n t s e r v i d e p a r a v e n t à l e u r e n t r e ­

p r i s e p o u r q u e c e l l e - c i c o n t r i b u e 

i l l é g a l e m e n t a u x c a i s s e s d u P L Q , d u 

P O e t d e l ' A D Q . O n s e d e m a n d e i n é ­

v i t a b l e m e n t p o u r q u o i A X O R a a v o u é 

s i f a c i l e m e n t . E n q u o i q u e l q u e s let­

t r e s e n v o y é e s à d e s e m p l o y é s s o n t 

u n d a n g e r p o u r ce q u i s e m b l e ê t r e 

u n s y s t è m e r o d é d e p r ê t e - n o m ? 

C e r t a i n - e s e m p l o y é - e s q u i , p o u r 

d ' a u t r e s r a i s o n s , v e u l e n t m e t t r e 

l e u r e m p l o y e u r d a n s d e b e a u x d r a p s 

e t q u i s e r e b e l l e n t ? E s t - c e p l u t ô t 

A X O R q u i , e n t r a i n d e c h u t e r , v e u t 

e n t r a î n e r t o u t le m o n d e à s a s u i t e ? 

C h o s e c e r t a i n e , p o u r l ' i n s t a n t 

p e r s o n n e n ' a p e r d u t r è s g r o s d a n s 

c e t t e h i s t o i r e . Le b u r e a u d u D C E a e u 

l a c h a r m a n t e i d é e d e s o r t i r c e t t e 

h i s t o i r e e n p l e i n m i l i e u d e l ' é t é , 

a l o r s q u e p e r s o n n e n ' é c o u t e l e s 

n o u v e l l e s e t q u e M . B l a n c h e t , l e 

D i r e c t e u r g é n é r a l d e s é l e c t i o n s e n p e r s o n n e , é t a i t e n 

v a c a n c e s incommunicado. J e a n C h a r e s t , q u a n t à l u i , 

é t a i t à W i n n i p e g p o u r d i s c u t e r f é d é r a l i s m e a v e c l e s 

a u t r e s P r e m i e r s m i n i s t r e s p r o v i n c i a u x . D o n c , p o u r 

l e s p a r t i s p o l i t i q u e s i m p l i q u é s , p a s d e g r a n d s c a n ­

d a l e : p e r s o n n e n ' é t a i t d i s p o n i b l e p o u r r é p o n d r e a u x 

q u e s t i o n s d e s j o u r n a l i s t e s . P o u r A X O R , c ' e s t p l u s 

d r ô l e e n c o r e . C o m m e l e f a i s a i t r e m a r q u e r D o n 

M a c p h e r s o n d a n s The Gazette, j u s q u ' e n 2 0 0 8 l e s p a r t i s 

p o l i t i q u e s q u i r e c e v a i e n t d e s d o n s i l l é g a u x a v a i e n t 

c o m m e s e u l e s a n c t i o n d e r e m e t t r e l ' a r g e n t à l ' e n t r e ­

p r i s e q u i l e u r a v a i t d o n n é e . A X O R d o i t d o n c p a y e r 

u n e a m e n d e a u D C E d e 87 9 0 7 $ m a i s r e c e v r a d e s t r o i s 

p a r t i s p o l i t i q u e s u n t o t a l d e 79 3 0 0 $ . D é p e n s e s t o t a ­

l e s : m o i n s d e 9 0 0 0 $ . 

L e D C E s ' e s t é g a l e m e n t a b s t e n u d e n o u s r é v é l e r l a 

s u i t e d e s e s a c t i v i t é s . D u b o u t d e s l è v r e s , l e s r e p r é -

s e n t a n t - e s d e s o n b u r e a u a f f i r m e n t q u e « l ' e n q u ê t e 

c o n t i n u e » p o u r l e s t r o i s a u t r e s e n t r e p r i s e s c i b l é e s p a r 

Q u é b e c s o l i d a i r e . Q u ' e s t - c e d i r e e x a c t e m e n t ? U n e 

d e u x i è m e l e t t r e q u i l e u r d e m a n d e s ' i l s s o n t v r a i m e n t 

c e r t a i n s d ' a v o i r f a i t l e d o n e u x - m ê m e ? L e D C E a e n 

t o u t t e m p s d e s p o u v o i r s d e c o m m i s s a i r e a t t r i b u é s e n 

f o n c t i o n d e l a Loi sur les commissions d'enquête. A u x a r t i ­

c l e s 9 à 1 2 d e c e t t e l o i , o n v o i t q u e l e s c o m m i s s a i r e s 

p e u v e n t : a s s i g n e r d e s t é m o i n s à c o m p a r a î t r e , e x i g e r 

q u ' i l s e t e l l e s p r o d u i s e n t d e s d o c u m e n t s , l e s p o u r s u i ­

v r e p o u r o u t r a g e d e v a n t u n r e f u s d e l e s p r o d u i r e , e t c . 

L e s p o u v o i r s p o u r f a i r e u n e e n q u ê t e s é r i e u s e n e m a n ­

q u e n t d o n c p a s . T o u t e f o i s , q u a n d o n c o n s t a t e q u ' i l 

f a u t q u ' u n p e t i t p a r t i s ' o c c u p e d e f a i r e le t r a v a i l d e 

r e c h e r c h e p o u r q u e s ' e n c l e n c h e n t l e s e n q u ê t e s e t l e 

p e u d ' e n t h o u s i a s m e d u D C E à l e s a p p r o f o n d i r , o n 

p e u t se d e m a n d e r s i l a v o l o n t é d ' a g i r e s t r é e l l e m e n t 

p r é s e n t e . 

L e s c a m p a g n e s é l e c t o r a l e s c o û t e n t d e p l u s e n p l u s 

c h e r . P a r e f f e t d ' e n t r a î n e m e n t , t o u t le m o n d e a u g ­

m e n t e s e s c o û t s . L e s f i r m e s d ' i n g é n i e r i e o n t b e s o i n 

d e c o n t r a t s p u b l i c s n a t i o n a u x p o u r s ' e n s e r v i r c o m ­

m e t r e m p l i n à l ' i n t e r n a t i o n a l . L e s p r o g r a m m e s p o l i ­

t i q u e s d é f e n d u s p a r l e s t r o i s p a r t i s e n q u e s t i o n s o n t 

t r è s p r è s d e s i n t é r ê t s d e n o s « c a p i t a i n e s d ' i n d u s t r i e » 

e t p a s s e u l e m e n t d e s f i r m e s e n g é n i e - c o n s e i l , m a i s 

d ' u n e s é r i e d ' a u t r e s d o n t i l f a u d r a i t p e u t - ê t r e r e g a r ­

d e r l e s d o n s p o l i t i q u e s a v e c p l u s d ' a t t e n t i o n . I l y a 

fo r t à p a r i e r q u e n o u s n e f a i s o n s p a s f a c e à q u e l q u e s 

m a u v a i s g a r ç o n s u n p e u c o r r o m p u s , m a i s b i e n à u n 

s y s t è m e d e f i n a n c e m e n t t r è s b i e n r o d é q u i n o u r r i t e t 

g a n g r è n e t o u t à l a fo i s le m o n d e p o l i t i q u e q u é b é c o i s . 
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L es r e l a t i o n s e n t r e l e s É t a t s - U n i s e t l e P a k i s t a n , é t a b l i e s e n 1 9 4 7 , s e s o n t s o l i d i f i é e s a p r è s 

l ' i n v a s i o n s o v i é t i q u e d e l ' A f g h a n i s t a n e n 1 9 7 9 , l e P a k i s t a n d e v e n a n t a l o r s u n a l l i é d e s 

p l u s s t r a t é g i q u e s d a n s l a r é g i o n d ' A s i e d u S u d e t l e p l u s g r a n d r é c i p i e n d a i r e d ' a s s i s ­

t a n c e f i n a n c i è r e i n t e r n a t i o n a l e e t m i l i t a i r e é t a t s - u n i e n n e . E n 1 9 8 1 , R o n a l d R e a g a n 

l e u r s i g n a i t u n r o n d e l e t c h è q u e d e 3 . 2 m i l l i a r d s p o u r f i n a n c e r l e s o p é r a t i o n s - c l a n d e s t i n e s -

d ' a p p u i a u x M o u d j a h i d i n e s a n t i s o v i é t i q u e s , d o n t l e s t r o u p e s d ' O u s s a m a B i n L a d e n . 

P a r a l l è l e m e n t , l e P a k i s t a n c o n s t i t u e é g a l e m e n t l ' u n i q u e a c c è s p o r t u a i r e p o u r s i p h o n n e r l e 

p é t r o l e d e s c ô t e s d e l a M e r C a s p i e n n e à t r a v e r s d e s o l é o d u c s t r a v e r s a n t l ' A f g h a n i s t a n e t l e 

T u r k m é n i s t a n ( le t r a c é i r a n i e n r e s t a n t i n a c c e s s i b l e a u x É t a t s - u n i e n s ) . 

D e p u i s 2 0 0 1 , ce c h o u c h o u s u d - a s i a t i q u e a d û s e c o u p e r d e s e s a l l i é s t a l i b a n s a f g h a n s p o u r s e 

m a i n t e n i r d a n s l e s b o n n e s g r â c e s é t a t s - u n i e n n e s . E n é c h a n g e d e l ' a p p u i i n c o n d i t i o n n e l d u 

G é n é r a l M u s h a r r a f à l a « g u e r r e c o n t r e l a t e r r e u r » le P a k i s t a n v o y a i t l e s d e r n i è r e s s a n c t i o n s 

é t a t s - u n i e n n e s l e v é e s ( é t a b l i e s p o u r c o n t r e r s e s a m b i t i o n s n u c l é a i r e s ) , u n e p a r t i e d e s a d e t t e 

a n n u l é e e t r e c e v a i t u n a p p u i d e 1 0 m i l l i a r d s p o u r c o n s o l i d e r s a t e c h n o l o g i e m i l i t a i r e . L ' e n t e n t e 

é t a i t s i m p l e : d e j o l i s b i l l e t s v e r t s e n é c h a n g e d e l ' o u v e r t u r e d u P a k i s t a n c o m m e t e r r a i n d e 

c h a s s e é t a t s - u n i e n . 

D e p u i s , l e s d r o n e s v o l e n t b a s e t l e s t r o u p e s p a k i s t a n a i s e s s o n t i n t e n s é m e n t l i é e s a u x o p é r a ­

t i o n s é t a t s - u n i e n n e s , u t i l i s a n t a u s s i l a v e n t e d ' i n s u r g é s t a l i b a n s - q u e l q u e 5 0 0 - a u x É t a t s - U n i s 

c o m m e m o y e n d e s u b v e n t i o n n e r le p a i e m e n t d e s a d e t t e n a t i o n a l e . E t m a l g r é l es f r u s t r a t i o n s 

p a k i s t a n a i s e s q u a n t a u x f a m e u x d o m m a g e s c o l l a t é r a u x - o n e s t i m e q u ' e n v i r o n 1 0 c i v i l s s o n t 

a s s a s s i n é s p o u r c h a q u e m i l i t a n t d ' A l O a e d a c i b l é - e t p l u s i e u r s e s c a r m o u c h e s e t a c c r o c h a g e s 

e n t r e l e s a r m é e s é t a t s - u n i e n n e e t p a k i s t a n a i s e , s u r t o u t à l a f r o n t i è r e a v e c l ' A f g h a n i s t a n , l e 

g o u v e r n e m e n t é t a t s - u n i e n , t a n t s o u s B u s h q u ' O b a m a , s ' e s t e f f o r c é d e p r é s e n t e r le P a k i s t a n 

c o m m e s o n B F F s u d - a s i a t i q u e . 

T o u t e f o i s , l a p l u s r é c e n t e c r i s e h u m a n i t a i r e a u P a k i s t a n l a i s s e p r é s a g e r q u e l e s É t a t s - u n i e n s 

n ' e n t r e v o i e n t p a s l e s r e l a t i o n s a v e c le P a k i s t a n d ' u n s i b o n œ i l . A u d é b u t d u m o i s d ' a o û t , 

q u e l q u e s 3 0 0 m i l l i m è t r e s d e p l u i e s e s o n t a b a t t u s s u r le P a k i s t a n e t l e s p i r e s i n o n d a t i o n s d e p u i s 

8 0 a n s , p r o v o q u é e s p a r l e s i m p o r t a n t e s p l u i e s d e m o u s s o n , f a i s a i e n t p l u s d e 1 5 0 0 m o r t s e t l a i s ­

s a i e n t q u e l q u e s c i n q m i l l i o n s d e r é f u g i é s . L a m a c h i n e h u m a n i t a i r e a u r a i t a i n s i d û s e m e t t r e 

e n p l a c e p o u r a p p u y e r ce t a l l i é s t r a t é g i q u e , s u b v e n i r à s e s b e s o i n s d e b a s e e n r i z , b l é e t c h a n ­

d a i l s d ' o b s c u r e s é q u i p e s s p o r t i v e s d u W i s c o n s i n , e t d e m a n i è r e g é n é r a l e , s a u v e r f e m m e s e t 

e n f a n t s . T o u t e f o i s , l e s É t a t s - u n i e n s s e m b l e n t s e m o n t r e r r é t i c e n t s à l a i s s e r p a r t i r l e u r s d e n i e r s 

d u r e m e n t m é r i t é s d a n s c e t t e c o n j o n c t u r e é c o n o m i q u e d i f f i c i l e à l e u r s « a m i s » m u s u l m a n s . 

L e s N a t i o n s U n i e s o n t d é j à d é c l a r é q u e l es r é c e n t e s i n o n d a t i o n s a u P a k i s t a n r e p r é s e n t e n t u n e 

c r i s e h u m a n i t a i r e p i r e q u e le s é i s m e e n H a ï t i d e j a n v i e r d e r n i e r , l e t s u n a m i d e 2 0 0 4 e t l e t r e m ­

b l e m e n t d e t e r r e a u C a c h e m i r e e n 2 0 0 5 - c o m b i n é s . T o u t e f o i s , l e m o n t a n t e n d o n s é t r a n g e r s e s t 

d e s p l u s b a s c o m p a r é à c e s a u t r e s d é s a s t r e s : 1 6 , 3 6 $ c o m p a r é à 1 0 8 7 , 3 3 $ ( H a i t i ) , 1 2 4 9 , 8 0 $ 

( T s u n a m i ) e t 3 8 8 , 3 3 $ ( C a c h e m i r e ) . L e s m i l l i a r d s e n a s s i s t a n c e f i n a n c i è r e e t m i l i t a i r e d u g o u ­

v e r n e m e n t é t a t s - u n i e n n e s e m b l e n t a i n s i p a s ê t r e s u i v i s d e d o n s h u m a n i t a i r e s p a r l a p o p u l a ­

t i o n é t a t s - u n i e n n e . J o e le p l o m b i e r a u r a i t - i l r e n i é M o h a m m e d le v e n d e u r d e t a p i s ? 

E n e f f e t , l e P a k i s t a n a r é c e m m e n t e u a u x É t a t s - U n i s m a u v a i s e p r e s s e a l o r s q u e l e s d o c u ­

m e n t s d e Wikileaks d i v u l g u é s s e m b l e n t r é v é l e r q u e l e s s e r v i c e s s e c r e t s é t a t s - u n i e n s d o u t e n t d e 

l ' a l l é g e a n c e d u P a k i s t a n à s o n é g a r d . M ê m e a v a n t l a p u b l i c a t i o n d e s Wikiîeaks, u n s o n d a g e 

G a l l u p d e 2 0 0 7 r a p p o r t a i t q u e l e s 2 / 3 d e s É t a t s - u n i e n s a v a i e n t u n e o p i n i o n d é f a v o r a b l e d u 

P a k i s t a n . D e p l u s , e t d e m a n i è r e p l u s i m p o r t a n t e , l e P a k i s t a n a u n d é f a u t m a j e u r , i n é l u c t a b l e 

e t i m m u a b l e ( q u o i q u e q u e l q u e s c r o i s a d e s b i e n p l a c é e s p o u r r a i t p r o b a b l e m e n t c h r i s t i a n i s e r l a 

r é g i o n ) : c e l u i d ' ê t r e u n d e s p l u s g r a n d s p a y s m u s u l m a n s d u m o n d e . E t s ' i l y a b i e n u n e c h o s e 

q u i g a g n e a u j o u r d ' h u i a u x É t a t s - U n i s e n p o p u l a r i t é p l u s r a p i d e m e n t q u e L a d y G a g a , c ' e s t b i e n 

l e s e n t i m e n t a n t i m u s u l m a n e t l ' i s l a m o p h o b i e . A l o r s q u e l e s f o r c e s d u m a l c h e r c h e n t à 

c o n s t r u i r e u n e m o s q u é e à l ' o m b r e d e s d é p o u i l l e s d u W o r l d T r a d e C e n t e r p o u r b l a s p h é m e r l a 

m o r t d e s h é r o s e t m a r t y r s d u 1 1 s e p t e m b r e ( p r e s q u e t e x t u e l l e m e n t p r i s d e l a l i t t é r a t u r e d u Tea 

Party), d e r é c e n t s s o n d a g e s p u b l i é s d a n s le N e w Y o r k T i m e s r a p p o r t e n t q u e 32 % d e s É t a t s - u n i e n s 

c o n s i d è r e n t q u e l es M u s u l m a n s d e v r a i e n t ê t r e i n t e r d i t s d e c o n c o u r i r à l a p r é s i d e n c e d u p a y s e t 

28 % c o n s i d è r e n t q u ' i l d e v r a i e n t l e u r ê t r e i n t e r d i t d e s i é g e r à l a C o u r S u p r ê m e . D e m a n i è r e g é n é ­

r a l e , l ' u t i l i s a t i o n d u s e n t i m e n t a n t i m u s u l m a n p a r l a d r o i t e c o m m e a r m e p o l i t i q u e c o n t r e l e s 

D é m o c r a t e s s e m b l e t r o u v e r é c h o a l o r s q u e 1 8 % d e l a p o p u l a t i o n é t a t s - u n i e n n e r e s t e c o n v a i n c u e 

q u ' O b a m a e s t m u s u l m a n . 

A l o r s q u e p l u s i e u r s g r o u p e s l i é s a u Tea Party s ' a p p r ê t e à c o m m é m o r e r le 1 1 s e p t e m b r e e n o r g a ­

n i s a n t d e s r a s s e m b l e m e n t s « B u r n t h e Q u r a n » d e v a n t q u e l q u e s m o s q u é e s é t a t s - u n i e n n e s , l e 

s e n t i m e n t i s l a m o p h o b e e s t a i n s i p a r t i c u l i è r e m e n t for t c h e z l e s c o n s e r v a t e u r s , s o u v e n t l i é s à 

p l u s i e u r s o e u v r e s d e c h a r i t é s c é l é b r a n t l a t r a d i t i o n e t l a g é n é r o s i t é c h r é t i e n n e , ce q u i p o u r r a i t 

e x p l i q u e r , e n p a r t i e , l e d é s e n g a g e m e n t d e c e r t a i n e s o r g a n i s a t i o n s h u m a n i t a i r e s a u P a k i s t a n , 

e t l a i s s e r e n t r e v o i r le f u t u r d é s a v o u e m e n t d e ce t a l l i é p u r e m e n t s t r a t é g i q u e . L a m e n a c e d u 

C r o i s s a n t r e p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i l a n o u v e l l e m e n a c e r o u g e , e t d e s m u s u l m a n s s e c a c h e n t 

a u j o u r d ' h u i s o u s l e s t r a i t s d e s c o m m u n i s t e s d ' h i e r . 

Les faits 
sont têtus 
MICHEL VIRARD 

En é p o u s a n t d e s c a u s e s a n t i - s c i e n t i f i q u e s , l e s c o n s e r v a ­

t e u r s , q u e ce s o i t i c i o ù a u x É t a t s - U n i s , f i n i s s e n t p a r s e 

t i r e r d a n s l e p i e d . C e n ' e s t p a s le Couac m a i s u n j o u r n a l 

c o n s e r v a t e u r q u i n o u s l ' i n d i q u e : 

« I m p r e s s i o n a b l e c o n s e r v a t i v e s w h o l a c k t h e n u m e r a c y s k i l l s to 

p e r f o r m l o n g d i v i s i o n o r b a l a n c e t h e i r c h e c k b o o k s f e e l e n t i t l e d to 

s p e w e l a b o r a t e p r o o f s p u r p o r t i n g to d e m o n s t r a t e h o w g l o b a l w a r ­

m i n g i s i n f a c t c a u s e d b y s u n s p o t s o r f l a t u l e n t f a r m a n i m a l s . 

Il s e m b l e y a v o i r d e r r i è r e c e t t e d i f f i c u l t é à r e c o n n a î t r e l a r é a l i t é 

d e s t h é o r i e s s c i e n t i f i q u e s é t a b l i e s u n f o n d d e r e l a t i v i s m e c u l t u r e l : 

l a s c i e n c e e s t a l o r s c o n s i d é r é e c o m m e u n e « c u l t u r e » p a r m i d ' a u t r e s 

e t i l d e v i e n t l o i s i b l e d e c h o i s i r s o n o p i n i o n s u r u n s u j e t d e n a t u r e 

s c i e n t i f i q u e c o m m e o n l e f e r a i t p o u r u n m o r c e a u d e m u s i q u e : 

s e l o n s e s p e n c h a n t s , s e l o n s a « c u l t u r e » a u s e n s l a r g e , e n s ' a b r e u -

v a n t a u x s o u r c e s d i s s i d e n t e s (il y e n a t o u j o u r s ) e t e n l e u r d o n n a n t 

u n p o i d s c o m p l è t e m e n t i n d u . S t a l i n e d é s i r a i t v r a i m e n t q u e T r o f i m 

D e n i s o v i c h L y s e n k o a i t r a i s o n a u s u j e t d e l ' h é r é d i t é d e c a r a c t è r e s 

a c q u i s e t ce p o u r d e s r a i s o n s p o l i t i q u e s e t i n t e l l e c t u e l l e s . M a i s l a 

s c i e n c e n e r e s t e p a s s o u m i s e b i e n l o n g t e m p s à d e p a r e i l l e s d i s t o r ­

s i o n s e t le r é s u l t a t e s t t o u j o u r s u n e p e r t e d e c r é d i b i l i t é d e c e u x q u i 

o n t s o u t e n u d e s t h é o r i e s a n t i s c i e n t i f i q u e s . L e s c r é a t i o n n i s t e s s o n t 

à r a n g e r d a n s l a m ê m e c a t é g o r i e q u e S t a l i n e ( m ê m e s ' i l s n ' a i m e n t 

p a s ç a ! ) o u m ê m e H i t l e r e t s a « s c i e n c e a l l e m a n d e » . N o s c o n s e r v a ­

t e u r s c a n a d i e n s s o n t e n t r a i n d e c o m m e t t r e l e s m ê m e e r r e u r s e t i l s 

f i n i r o n t p a r e n p a y e r le p r i x . L e s f a i t s s o n t t ê t u s . 

1 h t t p : / / f u i i c o m m e n t . n a t i o n a i p o s t . c o m / 2 0 1 0 / 0 7 / 1 5 / b a d - s c i e n c e - g i o b a i - 

warming-deniers-are-a-liability-to-the-conservative-cause/ 

http://fuiicomment.nationaipost.com/2010/07/15/bad-science-giobai-
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L es m a n i f e s t a t i o n s c o n t r e le G 2 0 o n t a m e u t é 

l e s f o r c e s d e l ' o r d r e e t d e l a r é p r e s s i o n , d u 

j a m a i s v u d e p u i s p l u s i e u r s d é c e n n i e s . M a i s 

a l o r s q u e d e s p o l i c i e r s d e p l u s i e u r s p r o v i n c e s 

o n t é t é m o b i l i s é s p o u r c o n t r e r l e s m a n i f e s t a n t s e t q u e 

l a r é p r e s s i o n e t l ' i n f i l t r a t i o n a v a i e n t c o m m e n c é b i e n 

a v a n t le s o m m e t , u n e q u e s t i o n d e m e u r e t o u j o u r s s a n s 

r é p o n s e : c o m m e n t l e s r a d i c a u x o n t - i l s m a l g r é t o u t 

r é u s s i à b r û l e r q u a t r e v o i t u r e s d e p o l i c e e t à f r a c a s s e r 

l e s v i t r i n e s d ' u n e c i n q u a n t a i n e d e m u l t i n a t i o n a l e s ? 

U n e p r e m i è r e h y p o t h è s e - q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r 

l ' « h y p o t h è s e d u p o u l e t f r i t » , d u « r ô t i d e b œ u f » o u 

e n c o r e d e l a « c ô t e l e t t e d e p o r c a u x p o m m e s » - s u g ­

g è r e q u e l e s p o l i c i e r s a i e n t é t é t o u t s i m p l e m e n t 

d é j o u é s p a r l e s m i l i t a n t e s e t l e s m i l i t a n t s r a d i c a u x . 

É t a n t c o m m e t o u j o u r s e n r e t a r d d ' u n e g u e r r e , l e s 

f o r c e s d e l ' o r d r e a u r a i e n t s t u p i d e m e n t a p p r é h e n d é l a 

r é p é t i t i o n d e s é v é n e m e n t s d ' a v r i l 2 0 0 1 , s o i t d e s a t t a ­

q u e s q u a s i p e r m a n e n t e s a u m u r d e s é c u r i t é . À 

Q u é b e c , l a c a s s e n e c i b l a a u t o t a l q u ' u n e q u i n z a i n e 

d e v i t r i n e s a u p r o f i t d ' a t t a q u e s p a r f o i s s p e c t a c u l a i r e s 

c o n t r e l e s f o r c e s d e l ' o r d r e . L a h i é r a r c h i e p o l i c i è r e d e 

T o r o n t o a u r a i t d o n c d i s p o s é l a v a s t e m a j o r i t é d e s e s 

e f f e c t i f s a u t o u r d u p é r i m è t r e d e s é c u r i t é , l a i s s a n t le 

c e n t r e - v i l l e d e T o r o n t o e t s e s f r a g i l e s v i t r i n e s à l a 

d i s p o s i t i o n d e s m i l i t a n t s a n t i c a p i t a l i s t e s . O n p o u r ­

r a i t s o u t e n i r q u e c e t t e h y p o t h è s e a é t é d é m o n t r é e p a r 

l a s u i t e d e s é v é n e m e n t s . L a p o l i c e a y a n t é t é d é j o u é e , 

i l n e l u i r e s t a i t q u ' à p r o u v e r , à r e t a r d e m e n t , q u ' e l l e 

m e t t a i t t o u t e n œ u v r e p o u r p r o t é g e r l a p r o p r i é t é . 

C e c i e x p l i q u e r a i t l ' i n t e n s i f i c a t i o n d e s a r r e s t a t i o n s e t 

d e l ' i n t i m i d a t i o n q u ' e l l e a p p l i q u a s y s t é m a t i q u e m e n t 

a p r è s l a t u m u l t u e u s e m a n i f e s t a t i o n d e s a m e d i . 

M a i s u n e a u t r e h y p o t h è s e - q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r 

« l ' h y p o t h è s e d u s i m i l i - p o u l e t » - e s t é g a l e m e n t p l a u ­

s i b l e . L e 3 0 j u i n d e r n i e r , l e Toronto Sun n o u s a p p r e n a i t 

q u e l e s p o l i c i e r s d e T o r o n t o a v a i e n t r e ç u l ' o r d r e d e ne 

pas intervenir a l o r s q u e l e Black bloc e t s e s a l l i é s p a s ­

s a i e n t à l ' a c t i o n . N ' a t t e n d a n t q u e l e f e u v e r t p o u r 

a g i r , u n o f f i c i e r a f f i r m e a v o i r r e ç u l ' o rd re d u c e n t r e 

d e c o m m a n d e m e n t d e « n e p a s e n g a g e r d ' o p é r a t i o n » 

a f i n d e m e t t r e u n t e r m e à l ' a c t i o n d i r e c t e . 

P o u r q u o i l a h i é r a r c h i e p o l i c i è r e a u r a i t - e l l e a g i 

a i n s i ? C o m m e n t i n t e r p r é t e r c e t t e i n a c t i o n ? 

R a p p e l o n s q u e l e s f o r c e s d e l ' o r d r e n ' e n s o n t p a s à 

l e u r s p r e m i è r e s « i r r é g u l a r i t é s » : o n s e s o u v i e n t , 

e n t r e a u t r e s , d e s a g e n t s p r o v o c a t e u r s l o r s d u S o m m e t 

p o u r le P a r t e n a r i a t s u r l a s é c u r i t é e t l a p r o s p é r i t é 

(PSP) à M o n t e b e l l o e n 2 0 0 7 , d e c e u x p r é s e n t s d a n s l e 

g r o u p e Germinal e n 2 0 0 1 , d e m ê m e q u e d u c a s d e 

J o s e p h C i l l e s B r e a u l t , a l i a s Y o u s s e f M o u a m m a r , 

i n d i c a t e u r d e l a p o l i c e r e s p o n s a b l e d e m e n a c e d ' a t ­

t e n t a t d a n s le m é t r o d e M o n t r é a l . 

U n r e t o u r s u r l e r ô l e d e s a g e n t s i n d i c a t e u r s l o r s 

d e s m a n i f e s t a t i o n s d e s a n n é e s i 9 6 0 a u Q u é b e c n o u s 

r e n s e i g n e é g a l e m e n t s u r l e s s t r a t é g i e s p o l i c i è r e s 

c o n t r e l e s m o u v e m e n t s s o c i a u x . O n s e s o u v i e n t d u 

rô l e d e s a g e n t s s a n s u n i f o r m e lo r s d u f a m e u x Lundi de 

la matraque e n 1 9 6 8 - l e s t é m o i g n a g e s d e l ' é p o q u e r a p ­

p e l l e n t t r i s t e m e n t c e u x d e s m i l i t a n t s p r é s e n t s à 

T o r o n t o 1 . O n s e s o u v i e n t é g a l e m e n t d u rô l e s c a n d a ­

l e u x d e s a g e n t s i n f i l t r a t e u r s d a n s l e s r a n g s d u F L O , 

l e s r a p p o r t s g o u v e r n e m e n t a u x K e a b l e e t M a c d o n a l d 

l e s a y a n t m i n u t i e u s e m e n t d o c u m e n t é s : v o l d e d y n a ­

m i t e e t d ' e x p l o s i f s , i n c e n d i e s c r i m i n e l s , a t t e n t a t s , 

b o m b e s i n c e n d i a i r e s , p u b l i c a t i o n d e f a u x c o m m u n i ­

q u é s , c a m b r i o l a g e s , h o l d s - u p , f o n t p a r t i e d e s a c t i o n s 

p o l i c i è r e s s e n s é e « c o m b a t t r e le t e r r o r i s m e » . 

P o u r c o m p r e n d r e l ' a c t i o n d e l a p o l i c e , i l f a u t l a 

s i t u e r d a n s s o n c o n t e x t e p o l i t i q u e . S o n a c t i o n , p a s 

p l u s q u e l a lo i à l a q u e l l e e l l e r é p o n d n o r m a l e m e n t , n e 

p e u t ê t r e m i s e à l ' é c a r t d e s r a p p o r t s s o c i a u x - q u i s o n t 

d e s r a p p o r t s d e d o m i n a t i o n e t d ' e x p l o i t a t i o n - s t r u c t u ­

r a n t n o t r e s o c i é t é . L e s p o l i c i e r s n e d é f e n d e n t p a s s e u ­

l e m e n t l a « l o i » s u p p o s é m e n t n e u t r e e t a b s t r a i t e , i l s 

s o u t i e n n e n t l ' É t a t et s o n g o u v e r n e m e n t , d e m ê m e q u e 

l e s r e p r é s e n t a n t s d e ce s i n s t i t u t i o n s e t l e s d é c i s i o n s 

c o n c r è t e s q u ' i l s p r e n ­

n e n t à ce t i t r e . A j o u t o n s 

é g a l e m e n t q u e l e s p o l i ­

c i e r s d é f e n d e n t l ' i n s t i ­

t u t i o n à l a q u e l l e i l s 

a p p a r t i e n n e n t e t p a r 

l a q u e l l e i l s o n t u n s t a t u t 

s o c i a l , d u p o u v o i r , d e s 

p r i v i l è g e s e t u n s a l a i r e . 

C o m p r i s a i n s i , le t r a v a i l 

d e s f o r c e s d e l ' o r d r e n e 

v i s e p l u s u n i q u e m e n t à 

f a i r e r e s p e c t e r l a l o i , 

m a i s b i e n à l é g i t i m e r -

a u x y e u x d u p u b l i c e t 

d e s g r a n d s m é d i a s - s e s 

p r o p r e s o p é r a t i o n s , q u i 

s o n t e l l e s - m ê m e s b i e n 

s o u v e n t i l l é g a l e s . 

L e s v i d é o s d e p o l i ­

c i e r s d é g u i s é s e n Black 

block l o r s d e s m a n i f e s t a ­

t i o n s c o n t r e l e C 2 0 à 

T o r o n t o s e m u l t i p l i e n t 

e t , d ' a p r è s p l u s i e u r s 

t é m o i g n a g e s d e 

c i t o y e n s e t d e j o u r n a ­

l i s t e s , l a h i é r a r c h i e 

p o l i c i è r e s e m b l e a v o i r 

d é l i b é r é m e n t l a i s s é l a 

« c a s s e » a v o i r l i e u s a n s 

i n t e r v e n i r . L ' o b j e c t i f 

é t a i t d e l é g i t i m e r l e 

m i l l i a r d d é p e n s é e n 

s é c u r i t é ? D e j u s t i f i e r , 

a v a n t m ê m e q u ' e l l e s 

n ' a i e n t l i e u , l e m i l l i e r 

d ' a r r e s t a t i o n s ? L e s for­

c e s d e l ' o r d r e a u r a i e n t -

e l l e s p r é f é r é s ' e n p r e n ­

d r e à d e s m i l i t a n t s 

p a c i f i s t e s p e n d a n t l e u r 

s o m m e i l p l u t ô t q u e 

d ' a f f r o n t e r le Black bloc 

f a c e à f a c e ? D ' o ù v e n a i e n t c e s o r d r e s : d u g o u v e r n e ­

m e n t f é d é r a l , d e l a v i l l e , d u c h e f d e p o l i c e ? 

C o m m e o n s a i t q u e le c h e f d e l a p o l i c e a m e n t i à 

p r o p o s d e l a l o i c o n c e r n a n t l e s f o u i l l e s a u t o u r d u 

p é r i m è t r e d e s é c u r i t é e t q u e n o m b r e d e s « a r m e s » 

d é b a l l é e s e n g r a n d e p o m p e a p r è s c o u p a u p u b l i c p a r 

l a p o l i c e n ' a v a i e n t e n f a i t r i e n à v o i r a v e c l e s m a n i f e s ­

t a t i o n s ( o u é t a i e n t s i m p l e m e n t d e s j o u e t s ) , c e t t e 

h y p o t h è s e n ' e s t p a s à é c a r t e r . N o n s e u l e m e n t l e s 

a b u s d e fo rce e t d e v i o l e n c e o n t a t t e i n t d e s s o m m e t s 

h i s t o r i q u e s l o r s d e c e t t e f i n d e s e m a i n e , m a i s l e s 

n o m b r e u s e s f a u s s e t é s é n o n c é e s p a r l a p o l i c e n o u s 

p e r m e t t e n t d e c r o i r e q u e s o n a c t i o n a é g a l e m e n t 

a t t e i n t d e s s o m m e t s e n t e r m e s d e m e n s o n g e s e t d e 

m a n i p u l a t i o n d e l ' o p i n i o n p u b l i q u e . 

1 À ce sujet, lire : Le lundi de la matraque, aux Éditions Parti Pris, 

1968. 

Inglourious Basterds II : G20 à Toronto 

..Pb MOU<> K oegti. 

Oui est violent ? 
«Aujourd'hui, c'est du napalm que l'adulte met dans 
la tête des enfants et il est étonnant qu'il s'étonne 
quand l'enfant fabrique des cocktails Molotov même 
avant d'être adolescent. » - Jacques Prévert 

Suite du G20 
L 'ex -PDC d e B . P . d é m e n t ê t r e l ' u n d e s « v a n d a l e s » r e c h e r c h é p a r l a po l i ce d e T o r o n t o . 

VUPOP MONTREAL OUVRE 
SES PORTES 

LE CHAT NOIR 

Se p o s e r l a q u e s t i o n d e m e u r e e n c o r e e t t o u j o u r s n é c e s s a i r e . P u i s q u e l a 

p o l i c e p o i n t e t o u j o u r s e n d i r e c t i o n d e s p e r s o n n e s p r e n a n t p a r t a u x m a n i ­

f e s t a t i o n s , i l f a u t r é f l é c h i r à c e t t e q u e s t i o n p r i m o r d i a l e . E t p a r l e r d e t o u t 

c e c i à t o u s l e s g e n s q u e n o u s c o n n a i s s o n s . 

D e p u i s l a r e c r u d e s c e n c e d ' u n m o u v e m e n t m o n d i a l d e t o u t e s t e n d a n c e s p o l i t i ­

q u e s c r i t i q u a n t l e s t r o p n o m b r e u x e x c è s d u c a p i t a l i s m e , d i f f é r e n t e s s t r a t é g i e s 

d ' a c t i o n s s e c ô t o i e n t . P a r m i c e l l e s - c i , l a p r o p a g a n d e p a r l e f a i t , c e l l e v i s a n t l a 

d e s t r u c t i o n d e b i e n s p r i v é s o u p u b l i c s , r e t i e n t s o u v e n t t o u t e l ' a t t e n t i o n d e s 

m é d i a s - s p e c t a c l e s . D i f f é r e n t s g r o u p e s o r g a n i s é s e n B l a c k B l o c s d é n o n c e n t d o n c 

l a v i o l e n c e d u s y s t è m e c a p i t a l i s t e e n d é m o l i s s a n t e n p a r t i e ce s y s t è m e , e n s ' a t t a -

q u a n t l é g i t i m e m e n t à d e s s y m b o l e s f o r t s d e c e l u i - c i . N o n p a s s u r l a l é g i t i m i t é d e 

ce t y p e d ' a c t i o n m a i s s u r le c o n t e x t e d a n s l e q u e l c e t t e s t r a t é g i e p r e n d p l a c e , u n 

r e g a r d c r i t i q u e s ' i m p o s e . 

P e u i m p o r t e l ' i n s t i t u t i o n c r i t i q u é e , d e s s e m a i n e s a v a n t t o u t e m a n i f e s t a t i o n , 

l e s r e l a t i o n n i s t e s m é d i a s d e l a p o l i c e m e t t e n t l a t a b l e . I l s p r é c i s e n t d é j à q u e d e s 

« c a s s e u r s » v ê t u s d e n o i r se p r é s e n t e r o n t à c e s m a n i f e s t a t i o n s e t s ' a s s u r e n t d e 

f a i r e m o n t e r l a p r e s s i o n d a n s l a p o p u l a t i o n c o n t r e t o u s c e s i n d i v i d u s q u i , a u 

f i n a l , s e r o n t p l a c é s d a n s u n g r o u p e h o m o g è n e . P o u r q u o i n e p a s d i r e c l a i r e m e n t 

q u e l a p o l i c e i n v i t e l e s g e n s à s e p r é s e n t e r à u n e n d r o i t q u e l c o n q u e o ù e l l e e x e r ­

c e r a , e n c o r e u n e f o i s , s o n m o n o p o l e s u r l a v i o l e n c e ? M a l h e u r e u s e m e n t , p o u r l a 

p o p u l a t i o n e n g é n é r a l , l a l e c t u r e d e l a r é a l i t é p a s s e p a r l e s y e u x d e s p o l i c i e r s q u i 

l u t t e n t p o u r m a i n t e n i r « l ' o r d r e » d u m o n d e d a n s l e q u e l n o u s v i v o n s . 

L a m i s e e n s c è n e d i f f è r e t o u j o u r s u n p e u m a i s d a n s l ' e n s e m b l e , d e m e u r e l a 

m ê m e . À Q u é b e c e n 2 0 0 1 , u n e m i n a b l e c l ô t u r e fu t i n s t a l l é e e n g u i s e d e p é r i m è ­

t r e . U n e fo i s l a c l ô t u r e a u s o l , l a v i o l e n c e n e n é c e s s i t a i t p l u s d e j u s t i f i c a t i o n . F i n 

j u i n 2 0 1 0 à T o r o n t o , q u a t r e v é h i c u l e s d e p o l i c e a b a n d o n n é s d a n s u n c e n t r e - v i l l e 

é g a l e m e n t l a i s s é d é s e r t p a r l e s f o r c e s p o l i c i è r e s a l l a i e n t d o n n e r l ' a r g u m e n t t a n t 

a t t e n d u p a r le p o u v o i r p o u r r é p r i m e r d u r e m e n t t o u t e p e r s o n n e p r é s e n t e d a n s l a 

v i l l e e t a f f i c h a n t u n e a l l u r e m i l i t a n t e . E n bref , l ' É t a t d é s i r a i t n o u s v o i r j o u e r u n 

rô le e t p l u s i e u r s , b i e n m a l g r é e l l e s e t e u x , l ' on t j o u é . P o u r p l u s i e u r s p e r s o n n e s , 

l ' i n t i m i d a t i o n , l a v i o l e n c e p h y s i q u e e t v e r b a l e e t t o u t le p o i d s d e ce t a p p a r e i l d e 

r é p r e s s i o n l a i s s e r a d e s m a r q u e s p s y c h o l o g i q u e s i n d é l é b i l e s . P o u r f i n i r , l e c i r q u e 

d e s p r o c è s q u i s u i v r a v i e n d r a n o n s e u l e m e n t d é c o u r a g e r b i e n d e s g e n s e t l e u r 

v o l e r u n t e m p s f o u m a i s e n f o n c e r a é g a l e m e n t le c l o u d u s p e c t a c l e . 

I l c o n v i e n t i c i d e p r é c i s e r u n f a i t p l u s q u ' i m p o r t a n t . D e t o u t e s l e s m a n i f e s t a ­

t i o n s r é c e n t e s e t p a s s é e s s ' i n s c r i v a n t d a n s l a f o u l é e d u r e n o u v e a u de ce m o u v e ­

m e n t m o n d i a l , a u c u n i n c i d e n t v i o l e n t c o n t r e d e s p e r s o n n e s n ' a é t é c o m m i s a v e c 

d e s a r m e s . D a n s t o u s l e s p a y s d i t s c i v i l i s é s , l e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s d a n s l e s 

m a n i f e s t a t i o n s n e s e s o n t j a m a i s p r é s e n t é e s a v e c d e s f u s i l s o u d e s b o m b e s o u e n 

p o s s e s s i o n d ' a u t r e s m o y e n s p o u v a n t t u e r . N o u s l ' a u r i o n s s u , e n t e n d u e t l e s 

m é d i a s r e p r e n d r a i e n t c e s e x e m p l e s a d n a u s e a m p o u r j u s t i f i e r l a v i o l e n c e p o l i ­

c i è r e . I l y a b i e n e u d e s c o c k t a i l s M o l o t o v o u d e s r o c h e s o u d e s b â t o n s m a i s d u 

r e s t e , r i e n p o u r t u e r . B re f , c o n t r e d e s fo rces p o l i c i è r e s r o b o c o p i s é e , r i e n d e b i e n 

s é r i e u x . A u c u n f l i c d é c é d é d ' a i l l e u r s . O n n e p e u t e n d i r e a u t a n t d e l ' a u t r e cô té d e 

l a c l ô t u r e . 

A l o r s q u i e s t v i o l e n t ? Q u i t i e n t l e s a r m e s ? Q u i c r i m i n a l i s e d e s g e n s o r d i n a i r e s 

c o m m e v o u s e t m o i , d e s g e n s q u i n e d e m a n d e n t q u e j u s t i c e v i a l a m o r t d ' u n s y s ­

t è m e d ' u n e v i o l e n c e i n o u ï e q u i l u i , t u e c h a q u e j o u r s d e s m i l l i e r s d e g e n s ? S e 

p o s e r l a q u e s t i o n e t y r é p o n d r e d e m e u r e e s s e n t i e l . 

L'ÉQUIPE DE L'UPOP MONTRÉAL 

Ly UPopMontréal e s t u n p r o j e t d ' é d u c a t i o n p o p u l a i r e . S a m i s s i o n : o f f r i r à l a 

p o p u l a t i o n d e M o n t r é a l d e s c o u r s g r a t u i t s e t l i b r e s s u r d e s s u j e t s d i v e r s i ­

f i é s . Ce c o n c e p t e x i s t e d é j à d e p u i s l o n g t e m p s e n E u r o p e (où o n l e s a p p e l -

1 l e Universités populaires - U P ) , m a i s s o n a b s e n c e s e f a i s a i t s e n t i r c h e z n o u s . 

L ' U P o p M o n t r é a l e s t n é e e n 2 0 0 9 d e l a r e n c o n t r e e n t r e d e s m e m b r e s o r g a n i s a ­

t e u r s d e La nuit de la philosophie e t d e l'Université Populaire à Montréal, q u i s o u h a i t a i e n t 

f o n d e r u n l i e u p e r m a n e n t d e p a r t a g e d e s s a v o i r s e t d e r é f l e x i o n c r i t i q u e o u v e r t , 

g r a t u i t e t a c c e s s i b l e . P o u r c é l é b r e r le d é b u t d e ce p r o j e t , n o u s v o u s i n v i t o n s à 

n o t r e l a n c e m e n t le 1 5 s e p t e m b r e p r o c h a i n à l ' E s p a c e c o n t e m p o r a i n ( 5 1 7 5 P a p i n e a u ) 

d è s î g h . 

Quelle différence avec l'université ? 
I l s ' a g i t d o n c d ' a l l e r s u i v r e d e s c o u r s e t d e s c y c l e s d e c o n f é r e n c e s , d o n n é s p a r dif­

f é r e n t . e s p r o f e s s e u r . e s e t i n v i t é . e s e t o ù u n e p l a c e i m p o r t a n c e s e r a a l l o u é e a u x 

d i s c u s s i o n s e t a u x d é b a t s . 

Q u e l l e d i f f é r e n c e a v e c l ' u n i v e r s i t é ? T o u t d ' a b o r d , l 'UPop p r o p o s e d e s a c t i v i t é s 

d o n t l a p a r t i c i p a t i o n e s t e n t i è r e m e n t l i b r e . P a s d ' i n s c r i p t i o n , p a s d e f r a i s , p a s d e 

n o t e s , p a s d e d i p l ô m e . E n s u i t e , l a f o r m e d e s c o u r s e t c o n f é r e n c e s e s t v a r i a b l e . 

C h a q u e c o u r s e t c y c l e d e c o n f é r e n c e e s t c o n s t r u i t e n f o n c t i o n d e s o n s u j e t , d e ce 

q u e l e s p r o f e s s e u r . e s o n t e n v i e d e d i r e o u d e f a i r e , e t p r é v o i t d e s z o n e s o ù t o u t le 

m o n d e p o u r r a p a r t i c i p e r , q u e ce s o i t p a r l e b i a i s d e d é b a t s o u d ' a c t i v i t é s . D e c e t t e 

f a ç o n , l 'UPop s o u h a i t e n o n s e u l e m e n t o f f r i r d e s a c t i v i t é s p l u s f l e x i b l e s e t p l u s 

p a r t i c i p a t i v e s , m a i s é g a l e m e n t o u v r i r s e s p o r t e s à t o u s e t à t o u t e s , s a n s é g a r d s 

a u x c o n n a i s s a n c e s p r é a l a b l e s . M ê m e s i l e c o n t e n u p e u t s e r é v é l e r s é r i e u x e t c o m ­

p l e x e , p a s q u e s t i o n d e s ' a d r e s s e r s e u l e m e n t a u x s p é c i a l i s t e s . I l s ' a g i t d e v u l g a r i ­

s e r e t d e p r o p o s e r d e s c o n t e n u s q u i p e r m e t t r o n t à c h a c u n . e d e f a i r e p r o g r e s s e r s a 

r é f l e x i o n p e r s o n n e l l e . 

Quels sujets? 
U n a u t r e s o u c i d e l ' U P o p e s t d ' a p p o r t e r u n s o n d e c l o c h e d i f f é r e n t p a r r a p p o r t à ce 

q u ' o n e n t e n d d a n s l e s m é d i a s . P r e n o n s le c a s d e l ' é c o n o m i e , p a r e x e m p l e . A u - d e l à 

d u p o r t r a i t q u e n o u s e n p r o p o s e le g o u v e r n e m e n t e t l e s d i f f é r e n t s a c t e u r s f i n a n ­

c i e r s e t m é d i a t i q u e s , e s t - i l p o s s i b l e d e j e t e r u n r e g a r d c r i t i q u e e t é c l a i r é s u r ce t 

u n i v e r s m y s t i f i a n t ? C ' e s t ce q u e t e n t e r a d e f a i r e le c o u r s Démystifier l'économie, q u i 

s e r a d o n n é t o u s l e s m a r d i s a u b a r L ' A b s y n t h e (1738 S t - D e n i s ) , d è s le 28 s e p t e m b r e , 

i 8 h 3 0 . L e s i n t é r e s s é . e s p o u r r o n t é g a l e m e n t s u i v r e c e t a u t o m n e u n c o u r s q u i 

t r a i t e d e l a D é m o c r a t i e e t d e l ' e s p a c e p u b l i c , à l a C a l e r i e L ' E s p a c e C o n t e m p o r a i n 

( 5 1 7 5 P a p i n e a u ) , u n l u n d i s u r d e u x d è s le 27 s e p t e m b r e à 1 9 I 1 . A u - d e l à d e c e s t h è ­

m e s à c a r a c t è r e p o l i t i q u e , l 'UPop p r o p o s e r a a u s s i u n c y c l e d e c o n f é r e n c e s u r l e s 

l i e n s e n t r e H o c k e y e t P h i l o s o p h i e , à l a B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e (475 , M a i s o n n e u v e 

E s t ) t o u s l e s d e u x m e r c r e d i à p a r t i r d u 1 3 o c t o b r e , e t u n a u t r e c o u r s à c a r a c t è r e 

p l u s c u l t u r e l , s u r l e c i n é m a e t l e s a r t s a u C a f é - b a r d e l a C i n é m a t h è q u e q u é b é ­

c o i s e ( 3 3 5 , M a i s o n n e u v e E s t ) t o u s l e s d e u x l u n d i à p a r t i r d u 2 0 s e p t e m b r e . E n f i n , 

o n a b o r d e r a l a q u e s t i o n d e s d i f f é r e n t e s f a c e t t e s d u d é s i r e t d e l a s e x u a l i t é a v e c Les 

dynamiques du désir d o n n é a u C e n t r e d e l o i s i r s L a j e u n e s s e (7378 , r u e L a j e u n e s s e ) t o u s 

l e s d e u x j e u d i à p a r t i r d u 23 s e p t e m b r e . 

Pour tous les détails : www.upopmontreal.com 
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Télévision 
« Virginité : c'est du passé. Enfin les vacances : 
ça commence ! », annonce Labienne Farouche 
La société d'État a dévoilé hier les détails d'une nouvelle série, Enfin les vacances, un téléro­
man web anarchiste pour toute la famille. 

Y V O N D. R A N G E R 

B r a n l e - b a s d e c o m b a t a u s o u s - s o l d e R a d i o -

C a d e n a s : l e s d é c o r s d e l ' é co l e S a i n t e - J e a n n e -

D ' A r c s e r o n t d é m o n t é s u n e f o i s p o u r t o u t e s 

a u d é b u t d e l ' a u t o m n e . L a b i e n n e F a r o u c h e 

m e t u n t e r m e à l ' i n t e r m i n a b l e t é l é r o m a n V i r g i n i t é . 

L a v o i x c o u p é e p a r l ' é m o t i o n , l a r e i n e d u titytainment a 

a n n o n c é h i e r a p r è s - m i d i q u ' e l l e é c r i r a i t l e 1 7 4 0 e e t 

d e r n i e r é p i s o d e d e s o n soaporifique. A p r è s 15 a n s , 

« C ' e s t l a f i n d ' u n c y c l e . O n f a i t t a b l e r a s e » , a - t - e l l e 

l a n c é e n c o n f é r e n c e d e p r e s s e . 

« A p r è s t o u t e s ce s a n n é e s à d é t o u r n e r l ' a t t e n t i o n d u 

p u b l i c d e s v é r i t a b l e s e n j e u x q u i l e c o n c e r n e n t , n o u s 

a v o n s f i n a l e m e n t c o m p r i s q u e l e p u b l i c m é r i t a i t 

m i e u x » , a a d m i s le d i r e c t e u r d e s é m i s s i o n s d r a m a t i ­

q u e s e t l o n g s m é t r a g e s d e R a d i o - P r a v d a , A n d r é 

B o n n o t . « C ' e s t p o u r q u o i n o u s a v o n s e m b a u c h é u n e 

t o u t e n o u v e l l e é q u i p e , d o n t le b u t n ' e s t p l u s d e f o u r n i r 

d u t e m p s de c e r v e a u de t é l é s p e c t a t e u r d i s p o n i b l e a u x 

a n n o n c e u r s . I l s v e u l e n t p lu tô t m e t t r e u n e p u n a i s e s u r 

le c o u s s i n t r op m o e l l e u x d e l e u r s o f a p o u r l es a m e n e r à 

se t e n i r d e b o u t . C ' e s t c o m p l è t e m e n t d i f f é r e n t c o m m e 

a p p r o c h e . Et e n u n s e n s , o u i , c 'es t r é v o l u t i o n n a i r e . O n 

n ' o s e p a s t rop le d i r e o u v e r t e m e n t d a n s l a g r o s s e b o î t e 

d e c h i f f o n J , m a i s ç a n o u s e x c i t e p a s m a l . . . » , a j o u t e le 

h a u t f o n c t i o n n a i r e e n r o u g i s s a n t u n p e u . 

P r e m i e r g r a n d c h a n g e m e n t : l ' a c t i o n d e Enfin les 

vacances ( w w w . e n f i n l e s v a c a n c e s . o r g ) s e d é r o u l e r a 

e n t i è r e m e n t à l ' e x t é r i e u r , d a n s d e s d é c o r s n a t u r e l s 

g r a n d i o s e s , ce q u i n o u s c h a n g e r a d e s f a u x m u r s e n 

c a r t o n é c l a i r é s f l a t t e s d e l ' a n c i e n n e s é r i e . A u t r e 

c h a n g e m e n t d e t a i l l e , l a c a m é r a . O u b l i e z l e s 3-4 g r o s 

k o d a k s a u x p a n o r a m i q u e s p a r e s s e u x e t a u x c h a m p s 

c o n t r e c h a m p s s t a n d a r d i s é s . L a n o u v e l l e é q u i p e , q u i 

n e r e ç o i t p a s u n s o u s d e q u i c o n q u e p a r s o u c i d ' i n d é ­

p e n d a n c e , f a i t d e n é c e s s i t é v e r t u : c ' e s t l ' u n d e s d e u x 

p e r s o n n a g e s p r i n c i p a u x q u i p o r t e l ' u n i q u e c a m é r a à 

l ' é p a u l e , o u p l u t ô t à l a m a i n ! A t t e n d e z - v o u s d o n c à 

d e s i m a g e s n e r v e u s e s , i n d i s c r è t e s , v o i r e s o u r n o i s e s , 

p o u r t r a q u e r l e s c r i m i n e l s à c r a v a t e q u i t r a v e r s e r o n t 

l a s é r i e . P o u r s a i s i r , a u s s i , l e s c o u p s d e g u e u l e d e 

c e l l e q u i v o u d r a i t l e u r f a i r e l a p e a u , l a j e u n e e t c r i s ­

s e m e n t c h i a n t e a n a r c h i s t e d e s e r v i c e , q u i n ' a u r a d e 

c e s s e d e r â l e r c o n t r e s o n m e c p a s a s s e z r a d i c a l à s o n 

g o û t , s a m a u d i t e c a m é r a , e t l e s o s t i e s d e v a c a n c e s d e 

f o u q u ' i l l u i p l a n i f i e . . . 

E n f i n , l e s s e m p i t e r n e l s c o n f l i t s i n t e r p e r s o n n e l s 

p s y c o c o s d e t é l é r o m a n l a i s s e r o n t l a p l a c e à d e s p s y ­

c h o p a t h e s b i e n r é e l s , p o l i t i c i e n s d é m a g o s , p e r s o n n e s 

( i m ) m o r a l e s i n c o r p o r é e s , b r a s p o l i c i e r t r op b i e n h u i ­

l é , a f f a i r i s t e s v é r e u x , q u i t o u s n o u s e m p o i s o n n e n t 

c o n c r è t e m e n t l ' e x i s t e n c e . B r e f , u n v é r i t a b l e v e n t d e 

f r a î c h e u r q u e c o n f i r m e A n d r é B o n n o t , e n p r o m e t t a n t 

u n e e x p é r i e n c e e n r u p t u r e a v e c V i r g i n i t é . « O n r é i n ­

v e n t e l a q u o t i d i e n n e , o n 

r é i n v e n t e l a f a ç o n d e v o i r l a 

s o c i é t é h o r s d e s h i é r a r c h i e s , 

h o r s d e s p o u v o i r s i l l é g i t i m e s 

e t s u r t o u t h o r s d u c a p i t a l i s ­

m e » , a s s u r e c e l u i q u i d i t s ' en 

p o r t e r d é j à m i e u x . 

Q u a n t à L a b i e n n e 

F a r o u c h e , e n t r e e l l e e t 

R a d i o - Ç a n e v a p a s , n u l l e 

r u p t u r e . L a s c é n a r i s t e e t 

p r o d u c t r i c e q u i t t e e n b o n s 

t e r m e s e t d i t v o u l o i r r e l e v e r 

d ' a u t r e s d é f i s , a l l e r v e r s 

d ' a u t r e s h o r i z o n s . 

I n f l u e n c é e p a r s e s s u c c e s ­

s e u r s , e l l e a d ' a i l l e u r s c o m ­

m e n c é l a l e c t u r e d e s 1 9 

t o m e s d e l a N o u v e l l e 

C é o g r a p h i e u n i v e r s e l l e 

d ' E l i s é e R e c l u s e t s o n g e à 

f a i r e u n e t é l é s é r i e d ' e n v i r o n 

3 0 0 0 é p i s o d e s r é p a r t i s s u r 

3 0 a n s s u r le c é l è b r e g é o g r a ­

p h e a n a r c h i s t e . P l u s i e u r s 

o r g a n i s m e s s u b v e n t i o n n a i -

r e s s e s e r a i e n t d é j à m o n t r é s i n t é r e s s é s . 

« E n l e v e z l e c o n s e n t e m e n t m a n u f a c t u r é d e v o s 

t ê t e s » , a j o u t e M m e F a r o u c h e . L e n o u v e a u r e n d e z -

v o u s h e b d o m a d a i r e d e Enfin les vacances r o m p t c o m p l è ­

t e m e n t a v e c le d i s c o u r s d e l a s e r v i t u d e v o l o n t a i r e d e 

V i r g i n i t é . « V o u s r e t r o u v e r e z p l u t ô t l ' e s s e n t i e l d e l a 

v i e , l ' e n t r a i d e , l a r é s i s t a n c e , l a l i b e r t é o u l a m o r t » , 

p r o m e t - e l l e , l a g o r g e n o u é e p a r l ' é m o t i o n . 

Site de la nouvelle web série : www.enfinlesvacances.org 

Dans les médias : http://www.ledevoir.com/culture/televi-
sion/294077/television-virginie-c-est-fini-annonce-fabienne-

larouche 

L'avenir et le passé de la télé québécoise bras dessus, bras dessous : Labienne Farouche (à 
droite) cédera (enfin) sa place en septembre 2010 au premier téléroman web anarchiste du 
Québec. Une série s'articulant autour de la relation chaotique qu'entretient une jeune 
anarchiste (à gauche) avec son mec (absent sur la photo, car derrière la caméra, fidèle à son 
habitude). 

Prochain chef de la police de Montréal 
P l u s i e u r s v o i x s ' é l è v e n t p o u r d e m a n d e r q u e l a p o p u l a t i o n so i t c o n s u l t é e . D e s o n c ô t é , W y c l e f 

J e a n e s t e n r é f l e x i o n . 

Scénario de génie 
P a t r i c k H u a r d a n n o n c e u n e s u i t e à s o n f i l m F i l i è r e 1 3 . L e t i t r e : F i l i è r e 1 4 . 

JEANNE RESSUSCITÉE A X 0 R 

M e t t o n s C h a r e s t d e v a n t l e s b o e u f s . 

M A R T I N D U F R E S N E 

Im a g i n e z J e a n n e d ' A r c r e v e n a n t e n c o m p l e t v e s t o n d é c h i r e r l e s m y t h e s q u ' o n t 

a c c u m u l é s à s o n s u j e t c i n q s i è c l e s d e r é c u p é r a t i o n r e l i g i e u s e e t n a t i o n a l i s t e . 

D a n s u n one-woman show c r é é d a n s u n t h é â t r e m i c r o s c o p i q u e r u e S t - L a u r e n t , 

C a i t i e P a r s o n s r e d o n n a i t v i e l a s e m a i n e d e r n i è r e à c e l l e q u ' o n a q u a l i f i é e de 

P u c e l l e d ' O r l é a n s e t d o n t l ' É g l i s e c a t h o l i q u e - q u i l ' a p i é g é e e t a s s a s s i n é e - a t e n t é 

a p r è s c o u p d e f a i r e u n e p a y s a n n e s i m p l e t t e t o u c h é e p a r l a g r â c e . É c l a i r a g e e t 

d é c o r m i n i m a l i s t e , l ' a c t r i c e a m i s u n e b e l l e i n t e n s i t é à d é c o n s t r u i r e c e t t e i c ô n e 

p o u r a b o r d e r s u c c e s s i v e m e n t p l u s i e u r s n i v e a u x d e r é a l i t é e t d ' é m o t i o n . L ' a u t e u r e 

s ' e x p l i q u e d u v é r i t a b l e p e r s o n n a g e : 

Jeanne était anorexique. C'était une adolescente fugueuse. Elle fut victime d'un père 
alcoolique et incestueux. Elle aimait les femmes. Elle mourut pour avoir voulu porter 
des vêtements d'hommes. Elle était défiante, impertinente, plus maline que ses 
juges, sans remords, et jusqu'au bout resta fidèle à ses convictions. (Carolyn Cage) 

P o u r La Résurrection de Jeanne d'Arc, C a g e a p r i s p o u r p o i n t d e d é p a r t u n e b i o g r a ­

p h i e r é d i g é e p a r V i t a S a c k v i l l e - W e s t ( a m a n t e d e V i r g i n i a W o o l f ) à p a r t i r d e s a c t e s 

d e s d e u x p r o c è s f a i t à J e a n n e R o m é e : t é m o i g n a g e s d e s e s a m i e s d ' e n f a n c e , d e s e s 

p a r e n t s , d e s f e m m e s q u i d o r m i r e n t a v e c e l l e , d e s s o l d a t s q u i s e r v i r e n t s o u s s e s 

o r d r e s , d e s p r ê t r e s q u i r e ç u r e n t s a c o n f e s s i o n , e t d e c e u x q u i f u r e n t s e s t é m o i n s 

e t t o r t i o n n a i r e s . 

Ce q u e j ' a i r e t e n u d e ce m o m e n t d ' i n t i m i t é c o l l e c t i v e , c ' e s t l a l e n t e e s c a l a d e d e 

l ' e x i g e n c e q u e v i t l ' h é r o ï n e , d a n s u n e d é m a r c h e d e d é c o n s t r u c t i o n q u i l a p o r t e 

a u - d e l à d e l ' h é r o ï s m e m ê m e . A p r è s a v o i r d o c u m e n t é l e s v i c t o i r e s e t l e s t r a h i s o n s 

q u i o n t é m a i l l é s o n a d o l e s c e n c e g u e r r i è r e , e l l e e n v i e n t à s ' i n t e r p e l l e r c o m m e 

t r a î t r e a u p l u s g r a n d a m o u r q u ' e l l e a i t v é c u . C ' e s t u n m o m e n t d i g n e d e c e u x q u ' a 

r a s s e m b l é s A d r i e n n e R i c h d a n s La contrainte à l'hétérosexualité et l'existence lesbienne. 

C e s d e r n i e r s m o m e n t s d e l a p i è c e a c t u a l i s e n t e n e f f e t l e d i l e m m e d ' o ù s e p e r d 

l ' é n e r g i e d e s f e m m e s l e s p l u s f o r t e s e t l e s p l u s g é n é r e u s e s , s i s o u v e n t e x p l o i t é e s 

d e t o u t e p a r t e t e n c o r e a u j o u r d ' h u i a s s e r v i e s a u x p r i o r i t é s p a t r i a r c a l e s . 

D r a m a t u r g e e t f é m i n i s t e a c c o m p l i e , C a r o l y n C a g e e x p l o r e r é g u l i è r e m e n t c e s 

c o n t r a d i c t i o n s s u r s o n b l o g u e ( h t t p : / / c a r o l y n g a g e . w e e b l y . c o m / b l o g . h t m l ) e t 

d a n s l ' a i r e F a c e b o o k . 

La Résurrection de Jeanne d'Arc, m i s e e n s c è n e p a r L i z V a l d e z e n o s m o s e a p p a r e n t e 

a v e c C a i t i e P a r s o n s , s e r a r e p r i s e - e n f r a n ç a i s e t e n a n g l a i s , q u e l l e c h a n c e d ' h a b i ­

t e r u n e v i l l e b i l i n g u e ! - p a r l e F r e e s t a n d i n g T h e a t r e a u d é b u t d ' o c t o b r e , d a n s l e 

c a d r e d u f e s t i v a l d e t h é â t r e H a r v e s t . À n e s u r t o u t p a s m a n q u e r . 

Etes-vous prêts? 
A p r è s l a v a c h e f o l l e , l e v i r u s d u N i l , l a g r i p p e a v i a i r e e t l a g r i p p e p o r c i n e , o n 

d e v r a i t ê t r e i n f o r m é ce t a u t o m n e p a r l e s a u t o r i t é s c o m p é t e n t e s d u d a n g e r m o r ­

t e l q u e r e p r é s e n t e n t le p o i s s o n r o u g e . 

Moscou menacée par des 
incendies 
E n g u i s e d e r e p r é s a i l l e s , l ' A r m é e r u s s e b o m b a r d e l a T c h é t c h é n i e . 

Support our troops 
Q u a n d v o u s a c h e t e z d u h a s c h i s c h a f g h a n à v o t r e d e a l e r , a s s u r e z v o u s q u ' i l n ' a ' 

p a s é t é t r a f i q u é p a r d e s t a l i b a n s , m a i s b i e n p a r d è s s o l d a t s c a n a d i e n s . " 

RAMON V I T E S S E 

A C H I G A N , Au fond des toilettes du monde ( a u t o p r o ­

d u i t ) 

C ' e s t e n f o r m a t p o w e r t r i o q u e d e s e x - m e m b r e s 

d e M A P ( M o r t A u x P o u r r i s ) d e Q u é b e c r e n a i s ­

s e n t d e l e u r s c e n d r e s i n c a n d e s c e n t e s . P l u s p u n k 

e t v é l o c e q u e j a m a i s , l e g r o u p e , q u i t i r e s o n 

n o m é p i n e u x d ' u n p o è m e d e C a s t o n M i r o n , 

p e r s i s t e e t s i g n e u n e s é r i e d e t e x t e s f l e u r a n t 

fo r t l a l a n g u e f r a n ç a i s e e t o s a n t l a c o m b a t i v i t é 

a u l i e u d e r e g a r d e r l e m o n d e s ' e f f i l o c h e r . 

M a i s , r e v e n o n s a u x l e c t u r e s q u i s e m b l e n t 

a v o i r i n s p i r é l e u r c o m b a t r o c k e n v r a c : 

N i c o l a s D i c k n e r , Y v e s P a s c a l e t , M i c h e l 

R a b a g l i a t i , J a c q u e s P r é v e r t , J a c q u e s P o u l i n 

- « L ' a g r e s s i v i t é e s t u n s e n t i m e n t n a t u r e l » , 

e t c . F u s t i g e a n t l e s a p p a r e n c e s e t l a f a c i l i t é , 

Devenir poisson, Ta gueule Brigitte, Fort dansl'faux 

e t Participer au chaos s o n t r e d o u t a b l e s d e per ­

t i n e n c e ! 

T R I C O T M A C H I N E , La prochaine étape ( C r o s s e B o î t e / S e l e c t ) 

O n a a c c u s é ce c o u p l e d ' u n e c h a n t e u s e e t d ' u n p i a n i s t e d e s e c a n t o n n e r d a n s l e s 

b a l b u t i e m e n t s e n f a n t i n s , v o i r e m ê m e d a n s le s i m p l i s m e . Q u ' à c e l a n e t i e n n e , 

l ' i n s p i r é e t l i b r e d u o r é c i d i v e e n v e r s e t c o n t r e l a c r i t i q u e à se f a i r e p l a i s i r e n d é p i t 

d e s e s p r i t s c h a g r i n s ; n o t a m m e n t e n o f f r a n t p o u r c h a c u n e d e s c h a n s o n s d e ce 

d e u x i è m e a l b u m u n p e t i t b r i c o l a g e n é c e s s i t a n t , e n t r e a u t r e s , p l i a g e s e t d é c o u p a ­

g e s . P e u t - ê t r e u n t a n t i n e t p l u s m é d i t a t i f , l e s t e x t e s o n t e n c o r e c e t t e s a v e u r d u 

q u o i q u ' o n e n d i s e . P e n s o n s à Radar o u à Comme un accident s u r c e t t e e n v i e i r r é f r a g a ­

b le d ' o s e r ê t r e e t d e s e l a n c e r . S a n s p r é t e n t i o n m a i s p a s s a n s a l l u r e n i à - p r o p o s 

l i b e r t a i r e t a n t q u ' à m o i . 

T H E C A T E M P I R E , Cinema ( M a p l e M u s i c / I n d i c a ) 

Ce g r o u p e a u s t r a l i e n d e r o c k a u x e f f l u v e s d e p o p s i x t i e s e m p r u n t e é g a l e m e n t à 

p l u s i e u r s g e n r e s m u s i c a u x t e l s : j a z z , r e g g a e , f u n k , h i p h o p o u a u t r e s p o u r l e s 

d i g é r e r d a n s u n s t y l e e n s o l e i l l é q u i e s t u n i q u e . Le s e x t e t , d o t é d ' u n c l a v i e r , d e 

t a b l e s t o u r n a n t e s e t d e c u i v r e s , s a n s c o m p t e r u n e p r o p e n s i o n p o u r d e s c h œ u r s 

f é d é r a t i f s , r a s s e m b l e u n fo r t c o n t i n g e n t d e f a n s a l t e r n a t i f s d e p a r le v a s t e m o n ­

d e - à c o m m e n c e r p a r l e s g a r s d e C r i m s k u n k q u i s o n t l e u r s a m i s d e p u i s l o n g ­

t e m p s e t q u i m e t t e n t e n m a r c h é l e u r a l b u m s p a r c h e z n o u s . . . 

1 
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Attention, pornocrates ! 
Le Couac | septembre 2010 

MARTIN DUFRESNE 

E t si on prenait au sérieux l'idée d'une guerre menée par la grande entre­
prise contre les êtres humains ? 

Sans tomber dans quelque fumeuse théorie de conspiration, il faut 
bien reconnaître que tout le discours du marketing s'est déporté sur celui 

de la guerre et même de l'artillerie, avec des termes comme «cibles», «tir de bar­
rage», «hits», «pénétration», «fragmentation». 

On justifie d'hab cette rhétorique belliqueuse comme désignant les rapports 
des entreprises entre elles. Mais de plus en plus d'indices suggèrent que c'est 
NOUS qui sommes visé-es comme insuffisamment approprié-es, comme obsta­
cles à leur profit, à exproprier aussi brutalement que le font les compagnies 
minières en Amérique latine ou les entreprises pharmaceutiques qui interdisent 
aux femmes Autochtones de cueillir les plantes médicinales dont ils ont breveté 
les droits de commercialisation. 

À l'ère de la privatisation galopante - et pour notre bien - il faudrait faire le 
décompte des champs de l'expérience humaine qui basculent ainsi dans l'em­
prise du marché. 

Avec Pomiand, Gail Dines fait une analyse économique et culturelle incisive des 
façons dont l'industrie de la pornographie est en voie d'arraisonner définitive­
ment nos diverses sexualités. 

Libertaires, soyez prévenu-es que Dines et les faits qu'elle aligne liquident bien 
des illusions sur la prétendue libération qu'apporterait le sexe industriel à nos vies 
erotiques... et à nos vies tout court, l'une en venant souvent à déterminer l'autre. 

Par exemple, l'Académie états-unienne des avocat-es en affaires matrimonia­
les (AAML) signale que « dans environ 56 % des cas de divorce, l'une des parties vit 
un intérêt obsessif pour les sites Web à caractère pornographique». 

La notion d'un empowerment féminin, de la femme sujet de son exploitation 
sexuelle, ne résiste pas non plus au microscope de Dines, ou à la visibilité nou­
velle des proxénètes et des entremetteurs, glorifiés dans le nouveau film Middle 
Men, sur les premiers promoteurs de la pornographie en ligne. 

Également auteure de Gender, Race and Class in Media, Dines sera difficile à discré­
diter par le commando «postmoderne» qui accuse systématiquement le mouve­
ment féministe d'ignorer les enjeux d'intersectionnalité des luttes. 

Aux hommes - qui forment encore la grande majorité des accros de la porno­
graphie - Gail Dines offre, comme d'autres auteur-es (notamment Robert Jensen, 
dans Getting Off) une vision alternative de la «Porn Culture» qui leur est présentée 
comme figure obligée. 

On peut tiquer sur sa présentation victimaire, reflétant ce que disent certains 
hommes. 

I never thought I would become so dependent on porn for sex. I can't get away from it, even though I know 

that this is no longer jus t a phase in my life. It feels more permanent and I don't know how to stop it. 

Dines passe un peu vite sur le plaisir et le mépris des femmes qu'ils y puisent, 
pour attribuer cette misogynie à la seule industrie. Mais même si Pornland a peu 
de chances de dissiper l'écran de fumée que génèrent constamment les promo­
teurs et promotrices de l'industrie, il peut valider, pour des hommes ET des fem­
mes, l'intuition qu'il existe des expériences plus émouvantes que les fantasmes 
de fast-fuck auxquelles cherchent à nous réduire les pornocrates. 
Pornland : How Porn Hijacked Our Sexuality, Gail Dines, Beacon, juillet 2010. 

VALENTIN TARDI 

R.\)rfè5SE&xo 

NIETZSCHE : SE CRÉER LIBERTÉ (Le Lombard) 

Onfray et Le Roy 
Les sceptiques de la BD seront confondus 
avec cet ouvrage aussi rigoureux que vigou­
reux à cent lieu.es des BD documentaires 
surchargées - ici il y a l'espace nécessaire 
aux réflexions qui s'imposent, par exem­
ple sur le travail - «i l consomme une 
extraordinaire quantité de force nerveuse 
et la soustrait à la réflexion, à la médita­
tion, à la rêverie, aux soucis, à l'amour et 
à la haine, il place toujours devant les yeux 
un but mesquin, et assure des satisfac­
tions faciles et régulières. ». Voici un 
album intransigeant que Le Roy, un jeune auteur avide de thèmes combatifs 
(Indochine, Palestine/Israël, SDF, H.-D. Thoreau), dessine avec gravité. Michel 
Onfray, dont on a pu lire des recensions de livres et des échos de son université 
populaire à Caen dans Le Couac, a su remettre en question les dérives biographi­
ques attribuées à une sœur ayant en horreur, notamment, ses assauts envers la 
religion... 

LE DIABLE AMOUREUX ET AUTRES FILMS JAMAIS TOURNÉS PAR MÉLIÈS (Dargaud) de 

Velhlmann et Duchazeau 
LE DERNIER DES MOHICANS (coll. Noctambule, Soleil) de Cromwell 
LES HAUTS DE HURLEVENT, Volume 2 (Delcourt) de Yann et Edith 

Ces adaptations d'œuvres d'auteurs célèbres se voient réinventées en BD. Le pre­
mier, tout en noir et blanc, prolonge avec une verve étonnante l'œuvre du précur­
seur du cinéma de fiction, des trucages et... de l'illusion. Le second prend beau­
coup de libertés avec le roman d'aventure de James Fenimore Cooper ici transformé 
en cavale. Cromwell, qui a bénéficié d'une résidence d'artiste à Québec, envoie ici 
et là des citations percutantes (telle «Le silence apaisant de nos campagnes n'est 
que le signe tangible de la terreur que l'homme fait régner»- Stéphane Audeguy, 
La Terreur des nuages), tout en réalisant un livre para BD pour lequel il présente 
de brûlantes peintures. Enfin, pour le troisième livre, on lira un diptyque boni­
fiant l'œuvre d'Emily Brontë au point que les brumes des landes, autant que 
l'âpreté de la vengeance racontée, nous envahissent durablement. 

CADAVRES EXQUIS (coll. Bayou, Gallimard) de Pénélope Bagieu 
ÇA N'ARRIVE QU'À MOI!, Livre 1 e r (Futuropolis) de Didier Tronchet 

La femme a souvent purement été ignorée ou reléguée à moins que rien en BD... 
Signe des temps, ces œuvres témoignent de femmes ou de fillettes humaines et à 
l'avant-plan. Le premier relève du conte de fée revisité et parle de misère amou­
reuse, d'emplois nuls mais aussi du culte de soi-même avec un auteur à l'égo 
immense. Le second ramène un Tronchet qui accouche de personnages imparfaits 
et d'autant plus crédibles ; la jeune femme aux lapsus est fabuleuse... Zut! À suivre. 

A P R E S 
SIMON TREMBLAY-PEPIN 

Coordonne par Clementine Hutain 
laniel Be * s a ïd l imas Ciitrot ïsabelie Gara 
Jacques Géitrtii l itiel I ISSII Eaelle Srilurian 
f l i m l LatriH Frêiéric Lebarsn Jijer l irttl l i 
Gustave Rassiaa l u i i i j i ! Mi littel hlraç 
Claire Radier Isabelle Sfeijers I tmrJ Stitjler 
Stéphanie Treille! Catherine Tricel lurelielrauvé 
Denis licieral Irnaui litianl _ 

PDbL 
capitalisme 
Imaginer l 'après 

I! 
1 est étonnant de voir à quel point, mal­
gré la crise économique de 2008 et les 
déclarations explosives contre l'écono-

• mie dominante qu'elle suscita tant à 
gauche qu'à droite, personne n'a su pousser 
l'audace et l ' imagination très loin. Post-
capitalisme : imaginer l'après, coordonné par 
Clémentine Autain et paru Au diable vauvert 
présente à la fois quelques rares exemples de 
cette audace et une bonne pelletée des bana­
lités qu'on publie sans cesse dans l'hémis­
phère gauche du monde livresque. Pour sa 
part, Êcologica, ultime ouvrage d'un André 
Corz disparu depuis 2007, nous fait regret­
ter le verbe généreux d'intellectuels aussi 
pertinents. 

Post-capitalisme 
Les ouvrages collectifs sont souvent de drôles 
de bêtes qui ressemblent étrangement aux 
colloques scientifiques. On peut diviser les 
participant-es en deux catégories. D'abord, les 

fidèles, ceux et celles qui s'y jettent par intérêt pour le sujet choisi et qui veulent sin­
cèrement le faire avancer ; cette première catégorie est généralement très peu nom­
breuse. En second lieu, les utilitaristes qui profitent de l'occasion de publier pour 
faire passer leurs thèmes et leurs intérêts, parfois assez éloignés de ceux du livre, en 
offrant un petit détour par le propos sur lequel on leur a demandé de produire. 

On devine qu'un aspect du travail de coordination doit être de refuser quelques 
textes qui instrumentalise trop l'ouvrage et ensuite de bien doser les deux catégo­
ries. Ensuite, il faut savoir bien répartir les fidèles pour éviter que le livre n'ait 
trop l'air d'un ramassis informe. 

Pour son Post-capitalisme, Clémentine Autain a eu de bons fidèles, qui ont pondu 
des textes importants. Daniel Bensaïd - une autre perte immense, s'il est besoin 
de le rappeler - Roger Martelli, Isabelle Stengers, Gustave Massiah, Stéphanie 
Treillet et Dominique Méda abordent tous des questions essentielles et profondé­
ment liées à la question cruciale que cherche à aborder Autain. Michel Onfray, 
même s'il est inutilement bavard, offre également quelques pistes sensées. Bien 
sûr, chacun-e de ces intellectul-les offre son point de vue et son angle particulier, 
mais on tente sincèrement de répondre à la question qui brûle les lèvre : que pro-
pose-t-on en lieu et place de ce système que nous trouvons si problématique? 

Problème cependant : ces bons textes sont étonnamment consécutifs et prennent 
la forme d'un bloc qui aurait pu faire un ouvrage en soi. Arrivent ensuite des textes 
plus épars, qui touchent des sujets divers. L'idée d'aborder le post-capitalisme sous 
plusieurs facettes est certes bonne, mais elle trouve sa limite dans l'incapacité de la 
plupart des auteurs à nous proposer quoi que ce soit. Une fois de plus, on se consacre 
à l'attaque en règle du monde actuel et on laisse celui à venir au rancart. Pourtant, 
ce n'est pas comme si l'espace de critique n'était pas disponible à gauche... 

Êcologica 
L'ouvrage de Corz a l'avantage d'être écrit par une seule per­
sonne, même s'il rassemble des textes rédigés à des époques 
différentes et dans des objectifs divers. On y retrouve cepen­
dant l'unité des préoccupations centrales du dernier Corz : 
écologie, nature du socialisme, transformation du monde du 
travail, démocratie. L'homme n'a pas peur des questions dif­
ficiles : comment envisager la mise en place de la décrois­
sance? Qu'est-ce que pourrait vouloir dire la réduction du 
temps de travail? Comment subvenir aux besoins de tout le 
monde? Que serait une société véritablement écologique? Si 
les réponses ne sont pas toujours complètes, elles offrent 
néanmoins des pistes riches et rarement abordées de front. 

Un dada du «vieux» Corz laisse cependant perplexe. Depuis 
la publication de L'immatériel, on sentait chez lui une influence 
grandissante des thèses inspirées de Toni Negri. On trouve 
chez ces gens, et dans une moindre mesure chez Corz, une 
fascination enthousiaste pour les avancées technologiques, 
particulièrement celles qui touchent le monde des communi­
cations. Corz n'hésite pas à nous présenter les possibilités 
qu'offrent les réseaux de communication et les nouvelles technologies comme l'oc­
casion, à portée de main, d'un travail émancipé de toute domination. 

Si on peut reconnaître avec lui que certains mouvements (code source ouvert, 
hackers, etc) sont remplis de potentiels et que les moyens de collaborations et 
d'échange induits par ces technologies peuvent facilement se passer au-delà du 
profit, on se doit aussi de se garder une certaine réserve. Il reste encore pas mal 
de travail manuel à accomplir pour subvenir à nos besoins, à commencer par les 
plus primaires : manger et avoir un toit. Penser la décroissance en réduisant le 
travail à quelque chose qui se produit dans le monde éthéré des réseaux informa­
tiques est plus simple que de devoir décroître tout en conservant la production qui 
est nécessaire. On peut aussi douter du caractère intrinsèquement libérateur de 
l'absence de limite aux partage de données qu'offre ces réseaux. Peut-être qu'au 
contraire d'une liberté individuelle à tout crin, on souhaite imposer certaines 
limites sur le transfert de données qu'on juge qui ne doivent pas être diffusées 
(données criminelles, pédophiles, etc.). La liberté se trouvant ici dans la capacité 
de fixer nos limites communes. 

Au final, on peut se réjouir que quelques ouvrages se concentrent sur la question 
de Yaprès. Commencer à penser cette question sérieusement est déjà la preuve d'un 
certain courage, celui de pouvoir se tromper. Peut-être que les expériences trauma­
tisantes de la gauche du vingtième siècle ont fait que dans les dernières décennies, 
la proposition était devenue tabou de peur de transformer le rêve en cauchemar. 
On peut comprendre. Cependant, la nuit sans rêve de l'époque contemporaine tend 
à nous offrir pire que les cauchemars que nous craignons tant. Il est temps de rées­
sayer, de réapprendre à débattre, à se tromper et à changer d'idée. 
AUTAIN, C l é m e n t i n e (coord) , Post-capitalsime, imagine l'après, V a u v e r t : Au d iab le v a u v e r t , 2009, 348 p. 

GORZ, A n d r é , Êcologica, Paris : Gal i l iée , 2008, 158 p. 

12 ooo ans de création féminine 
MONIQUE DUFRESNE 

J e viens de terminer Une histoire des créatrices, de Liliane Blanc, 
une encyclopédie couvrant les productions artistiques fémini­
nes de la Préhistoire à nos jours : Poèmes, contes, ballades, 
récits de voyage, histoire, textes religieux, traductions, cor­
respondances. L'auteure est généreuse, nous offrant plusieurs 

extraits de ces oeuvres, souvent en traduction, figures d'une âme 
féminine persistant à travers les siècles. 

Au début furent des contes et poèmes chantés, où l'amour pre­
nait une grande place. Les troubadours du Moyen-âge n'ont rien 
inventé : les femmes des milieux aisés les avaient précédés, leur 
père ayant accès à la culture et en faisant partage. Déjà en Grèce, 
les sibylles - et notamment Sapho - avaient retenu l'attention des 
philosophes. À Rome, on fit moins de cas de la pensée des femmes, 
plus tenue aux exigences du foyer familial. 

Après l'amour, c'est la foi religieuse qui anime les textes que 
l'histoire a retenus. J'ai appris à la lecture de cet ouvrage que des 
nonnes bouddhistes avaient été des maîtres à penser. Au Moyen-
âge européen, des moniales et des béguines consignent leurs 
visions ; c'est le cas d'Hildegarde de Bingen et Thérèse d'Avila que 
l'on consulte encore aujourd'hui. 

En facilitant la diffusion des oeuvres anciennes, l'imprimerie 
ouvre à beaucoup plus de femmes l'accès à la culture lettrée. Outre 
la littérature, on voit plusieurs d'entre elles - malheureusement 

restées anonymes - s'illustrer en peinture, en enluminure et en 
musique. Une historienne de Constantinople, Anne Comnène 
(1083-1153), relate les détails de la Première Croisade. 

La Renaissance fait place à beaucoup d'essais critiques de la 
part des femmes, au moment de la Réforme. Christine de Pisan, 
par exemple, signe plusieurs textes importants. En fait, Liliane 
Blanc nous apprend qu'elle dût vivre de sa plume et fût peut-être 
la première «féministe» à faire reconnaître la puissance créatri­
ce des femmes. 

Longtemps plus tôt, en Chine, Cai Wenji (177 - ?) de la dynastie 
des Han, était devenue une véritable héroïne, à tel point qu'elle 
inspire encore aujourd'hui des auteurs dramatiques, des peintres 
et des musiciens des deux sexes : 

Les armes de guerre sont partout rendant les 
routes dangereuses 

Les soldats et les peuples fuient en exil, souffrant ensemble 
Humiliée et violée, vers qui me tourner? 
Je chante avec mon huija et mon chien 
Mais personne ne connaît ma colère et mon chagrin. 

Parole lyrique et passionnante, présente mais trop souvent 
marginalisée depuis 12 000 ans d'histoire écrite. Merci à Liliane 
Blanc de nous faire ainsi découvrir nos aînées. 
Une histoire des créatrices, Lil iane Blanc, Les Édi t ions S i s y p h e , M o n t r é a l , 2010,474 p., 40 $. 

Li l iane B l a n c 

Une histoire des créatrices 
L'Antiquité, le Moyen Âge, la Renaissance 
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QUAND LE CRIME PAIE 
ISABELLE BAEZ 

•S8S 

L e 1 4 j u i l l e t d e r n i e r , j o u r d e f ê t e 

n a t i o n a l e f r a n ç a i s e , u n e p o r t e -

p a r o l e d u m i n i s t è r e d e s A f f a i r e s 

é t r a n g è r e s e t e u r o p é e n n e s 

l â c h e u n e v é r i t a b l e b o m b e s u r le s i t e d u 

Q u a i d ' O r s a y . E l l e p r o m e t s o l e n n e l l e ­

m e n t l a r e s t i t u t i o n d e l a d e t t e d ' i n d é ­

p e n d a n c e à H a ï t i , i n t é r ê t s c o m p r i s , 

s o i t l a c o q u e t t e s o m m e d e 1 7 m i l l i a r d s 

d ' e u r o s . E n H a ï t i , l a n o u v e l l e s e r é p a n d 

c o m m e u n e t r a î n é e d e p o u d r e , l e s 

r é s e a u x s o c i a u x s y m p a t h i s a n t s s ' e n ­

f l a m m e n t . M a i s l e s g r a n d s m é d i a s 

i g n o r e n t l ' a f f a i r e . . . j u s q u ' à ce q u e l e 

m i n i s t è r e f r a n ç a i s d é m e n t e l a n o u v e l l e 

e t p a r l e d ' u n c a n u l a r . L e s m é d i a s o n t 

a l o r s l e u r h a m e ç o n o f f i c i e l e t l ' h i s t o i r e 

f a i t l e t o u r d u m o n d e e n 24 h e u r e s . 

U n c a n u ­

l a r t r è s b i e n 

f i c e l é , f a ç o n 

Y e s M e n 

( v o i r l ' e n c a ­

d r é ) , p u i s ­

q u e l e s i t e 

o ù a p p a r a î t 

l e f a u x c o m ­

m u n i q u é e s t 

l a cop ie c o n f o r m e d e c e l u i d u Q u a i d 'Or­

s a y e t q u e s o n a d r e s s e e s t l a m ê m e , à 

u n e c o n s o n n e p r è s . S e u l e le v i d é o d 'ac­

c u e i l d i f f è r e de l ' o r i g i n a l . Les o r g a n i s a ­

t e u r s et o r g a n i s a t r i c e s d e l a m a s c a r a d e 

s o n t a u s s i t ô t m e n a c é - e - s de p o u r s u i t e s 

p a r l e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s . 

M a i s p o u r q u o i c e c a n u l a r ? P o u r y 

v o i r u n p e u p l u s c l a i r , u n b r e f r e t o u r e n 

a r r i è r e j u s q u ' à , d i s o n s , l ' a n 1 7 9 0 . 

H a ï t i , a l o r s n o m m é e S a i n t - D o m i n g u e , 

e s t u n e c o l o n i e f r a n ç a i s e t r è s p r o s p è r e , 

l a p l u s r e n t a b l e d u r o y a u m e f r a n ç a i s . 

L ' e x p l o i t a t i o n d e s a n a t u r e e t d e s a 

p o p u l a t i o n a s s u r e à l a F r a n c e d e s r e v e ­

n u s q u i f o n t v i v r e p r è s d e 1 5 % d e s 

F r a n ç a i s . A v e c l a r é v o l t e d e s e s c l a v e s , 

d é b u t é e e n 1 7 9 1 , p u i s c e l l e m e n é e p a r 

T o u s s a i n t L o u v e r t u r e , H a ï t i p a r v i e n t à 

a r r a c h e r l e p o u v o i r a u x F r a n ç a i s e t 

d e v i e n t , e n 1 8 0 4 , l e p r e m i e r p e u p l e à s e 

l i b é r e r d e l ' e s c l a v a g e a v a n t d ' a c q u é r i r 

s o n i n d é p e n d a n c e . U n d a n g e r e u x 

e x e m p l e p o u r l e s p a y s q u i d é s i r e n t 

m a i n t e n i r l ' e s c l a v a g e . 

L a F r a n c e , q u i v i e n t é g a l e m e n t d e 

d i r e a d i e u à l a L o u i s i a n e ( v e n d u e a u x 

É t a t s - U n i s ) d i g è r e t r è s m a l l a p e r t e d e 

s a c o l o n i e . E n 1 8 2 5 , u n e i m p o s a n t e 

f l o t t i l l e d e g u e r r e f r a n ç a i s e se p r é s e n t e 

a u l a r g e d e s c ô t e s h a ï t i e n n e s e t s o u s 

m e n a c e d ' i n v a s i o n e t d e r e s t a u r a t i o n 

d e l ' e s c l a v a g e , e x t o r q u e d u n o u v e a u 

p a y s u n e p r o m e s s e d e r a n ç o n d e 1 5 0 

m i l l i o n s d e f r a n c s o r p o u r p e r t e d e p r o ­

f i t s d e s c o l o n s 1 . N e p o u v a n t p a y e r u n 

t e l m o n t a n t , H a ï t i d e v r a e m p r u n t e r à 

d e s b a n q u e s f r a n ç a i s e s e t a m é r i c a i n e s . 

L a F r a n c e r é c u p é r e r a a i n s i l e s i n t é r ê t s 

s u r u n e d e t t e d ' i n d é p e n d a n c e q u ' H a ï t i 

n e p a r v i e n d r a à r e m - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

b o u r s e r e n t o t a l i t é 

q u ' e n 1 9 4 7 . C e t t e d e t t e 

e s t s o u v e n t i g n o r é e 

p a r l e s F r a n ç a i s p u i s ­

q u e l e s u j e t e s t t a b o u . 

D è s l o r s , l ' é t a t p i t o y a b l e d a n s l e q u e l s e 

t r o u v e H a ï t i p e n d a n t d e s d é c e n n i e s e s t 

r é g u l i è r e m e n t m i s s u r le c o m p t e d e l a 

m a l c h a n c e . 

À n o t e r c e p e n d a n t : m a l g r é l e s i l e n ­

ce d e s m é d i a s s u r l e s u j e t , p l u s i e u r s 

d e m a n d e s d e r e m b o u r s e m e n t o n t é t é 

f a i t e s p a r le p a s s é . L a d e r n i è r e e n d a t e , 

e n 2 0 0 3 , é t a n t c e l l e d e J e a n - B e r t r a n d 

A r i s t i d e , k i d n a p p é e t e x p u l s é v e r s 

l ' A f r i q u e p a r l a F r a n c e , l e s É t a t s - U n i s 

e t l e C a n a d a u n a n a p r è s u n e d e m a n d e 

q u i n ' a s û r e m e n t p a s a i d é s a c a u s e . . . 

R e v e n o n s a u c a n u l a r d u 1 4 j u i l l e t 

2 0 1 0 . A p r è s l e d é m e n t i d u g o u v e r n e ­

m e n t f r a n ç a i s e t l e s m e n a c e s d e p o u r ­

s u i t e s , l e s é v é n e m e n t s s ' a c c é l è r e n t , l e 

s i t e e s t f e r m é p a r le g o u v e r n e m e n t f r a n ­

ç a i s 2 e t l e s j o u r n a l i s t e s s ' i n t e r r o g e n t : 

q u i e s t d e r r i è r e le c a n u l a r ? O n e s s a i e d e 

r e t r a c e r l ' o r i g i n e d u v i d é o , c e r t a i n s 

n o t e n t u n f i l e t d ' a c c e n t q u é b é c o i s c h e z 

l a f a u s s e p o r t e - p a r o l e . Le s u s p e n s e s e r a 

de c o u r t e d u r é e : u n g r o u p e r é u n i t s o u s 

l ' a c r o n y m e d e C R I M E ( C o m i t é p o u r le 

R e m b o u r s e m e n t I m m é d i a t d e s 

M i l l i a r d s E n v o l é s ) r e v e n d i q u e 

l ' a c t i o n e t d o n n e u n e c o n f é r e n ­

c e d e p r e s s e à M o n t r é a l . L e s 

q u e l q u e s m e m b r e s d u C R I M E 

q u i s e p r é s e n t e n t d e v a n t l e s 

m é d i a s l e 22 j u i l l e t a r r i v e n t 

m a s q u é s a f i n , a n n o n c e l e u r 

p o r t e - p a r o l e L a u r e n c e F a b r e , d e 

n e p a s ê t r e i d e n t i f i é s e t de p o u ­

v o i r c o n t i n u e r à l u t t e r p o u r le 

r e m b o u r s e m e n t de l a d e t t e d ' i n ­

d é p e n d a n c e . 

D e u x m e m b r e s d e l a c o m ­

m u n a u t é h a ï t i e n n e à 

M o n t r é a l , D i d i e r B e r r y e t S e r g e 

B o u c h e r e a u , s o n t é g a l e m e n t 

p r é s e n t s à l a c o n f é r e n c e . I l s 

p e r m e t t e n t d e r e c e n t r e r l e d é b a t s u r l e 

v é r i t a b l e e n j e u : l ' a r g e n t e x t o r q u é p a r 

l a F r a n c e . I l s e n p r o f i t e n t p o u r r a p p e ­

l e r q u e s u r l e s m i l l i a r d s d e d o l l a r s p r o ­

m i s e n a v r i l 2 0 1 0 p a r l a c o m m u n a u t é 

i n t e r n a t i o n a l e p o u r l a r e c o n s t r u c t i o n 

d ' H a ï t i , s e u l s 2 % o n t é t é v e r s é s . S e r g e 

B o u c h e r e a u l i v r e u n m e s s a g e p o i ­

g n a n t , r a p p e l a n t q u ' à s o n é p o q u e , 

d a n s l e s a n n é e s 4 0 , l e s e n f a n t s h a ï ­

t i e n s d e v a i e n t c h a q u e j o u r a p p o r t e r u n 

Cette dette est souvent ignorée par les 
Français puisque le sujet est tabou. 

c e n t à l ' é c o l e p o u r f i n i r d e p a y e r l e s 

f a m e u x 9 0 m i l l i o n s . U n e c h a n s o n 

a v a i t m ê m e é t é i n v e n t é e p o u r l ' o c c a ­

s i o n . E l l e e s t r e s t é e g r a v é e d a n s l ' e s p r i t 

d e n o m b r e u x H a ï t i e n s . 

L a s u i t e d e l ' a f f a i r e r e s s e m b l e à u n 

r o m a n p o l i c i e r d e b i e n p i è t r e q u a l i t é : 

u n c e r t a i n O l i v i e r , q u i s e d i t e m p l o y é 

d u Q u a i d ' O r s a y , c o n t a c t e u n s o i r 

L a u r e n c e F a b r e à s o n n u m é r o p e r s o n ­

n e l . I l l a m e n a c e , e l l e , a i n s i q u e l e s 

a u t r e s m e m b r e s d u C R I M E , d e r e p r é ­

s a i l l e s s i l e n o u v e a u s i t e n ' e s t p a s fer­

m é . I l r a p p e l l e p l u s i e u r s f o i s d a n s l a 

s o i r é e , l â c h e d e s i n f o r m a t i o n s c o n f i ­

d e n t i e l l e s s u r s o n s e r v i c e e t v a m ê m e 

j u s q u ' à f a i r e d e s a v a n c e s à l a m i l i t a n ­

t e . M a n q u e d e c h a n c e , L a u r e n c e F a b r e 

a l ' i n t e l l i g e n c e d ' e n r e g i s t r e r t o u t e l a 

c o n v e r s a t i o n . 

L e C R I M E n ' a p l u s a l o r s q u ' à c o n t a c ­

t e r l a p r e s s e e t à m e t t r e s u r I n t e r n e t d e s 

e x t r a i t s d e l a c o n v e r s a t i o n . I n t e r r o g é 

e n c o n f é r e n c e d e p r e s s e s u r l ' a p p e l 

d ' O l i v e r P o u d a d e , e f f e c t i v e m e n t 

e m p l o y é d u Q u a i d ' O r s a y a u x s e r v i c e s 

i n f o r m a t i q u e s , u n p o r t e - p a r o l e d u 

m i n i s t è r e s ' e n s o r t p a r u n e p i r o u e t t e 

m a i s p a t i n e v i s i b l e m e n t . E t v o i l à c o m ­

m e n t u n p e t i t g r o u p e d e m i l i t a n t - e - s 

e s t p a r v e n u à r i d i c u l i s e r l e Q u a i d 'Or­

s a y , B e r n a r d K o u c h n e r e t l e s s e r v i c e s 

s e c r e t s f r a n ç a i s d a n s l a f o u l é e ! B e l l e 

c l a q u e p o u r u n g o u v e r n e m e n t q u i f a i t 

s o n b e u r r e s u r l a s é c u r i t é . 

À p a r t i r d e l à , l a s e u l e s t r a t é g i e v i a ­

b l e d e v i e n t p o u r l e s a u t o r i t é s f r a n ç a i s e s 

d e r e g a r d e r a i l l e u r s e t d e f e i n d r e l 'af­

f a i r e t e r m i n é e . M a n q u e d e c h a n c e , à 

n o u v e a u , u n e l e t t r e o u v e r t e a u P r é s i d e n t 

S a r k o z y , s i g n é e p a r p r è s d e 1 0 0 

i n t e l l e c t u e l - l e - s e t p o l i t i c i e n - n e - s d e p l u ­

s i e u r s p a y s , p a r a î t l e 1 6 a o û t d e r n i e r 

d a n s l e s p a g e s d e L i b é r a t i o n . E l l e 

d e m a n d e l a r e s t i t u t i o n d u m o n t a n t 

f a r a m i n e u x e x t o r q u é à H a ï t i . 

L a q u e s t i o n d u j o u r : c o m b i e n d e 

t e m p s l a F r a n c e p o u r r a - t - e l l e f a i r e s e m ­

b l a n t de n e r i e n v o i r , d e n e r i e n e n t e n ­

d r e ? A l l e z s u r le s i t e w w w . d i p l o m a t i e -

g o v . i n f o p o u r v o i r l a v i d é o o r i g i n a l e d u 

c a n u l a r , l a c o n f é r e n c e d e p r e s s e , e t c . e t 

p o u r s i g n e r l a p é t i t i o n d e m a n d a n t q u e 

l e s 1 7 m i l l i a r d s d ' e u r o s q u e l a F r a n c e 

do i t à H a ï t i s o i e n t r e n d u s à u n p a y s q u i 

e n a g r a n d b e s o i n . E t q u i n e s e r a i t p a s 

d a n s l ' é t a t é c o n o m i q u e e t s o c i a l a c t u e l 

s i o n n e l ' a v a i t p a s s a i g n é à b l a n c . 

À r e g a r d e r é g a l e m e n t , u n e é m i s s i o n 

d e Democracy N o w c o n s a c r é à l a r e s t i t u ­

t i o n : w w w . d e m o c r a c y n o w . o r g / 2 0 1 0 /  

8 / i 7 / f r a n c e _ u r g e d _ t o _ p a y _ 4 0 _ b i l l i o n 

1 S o m m e qui sera par la suite ramenée à 90 

mi l l ions de francs or. 

2 II s e r a r a p i d e m e n t r o u v e r t à u n e a u t r e 

adresse par le C R I M E . 

Wyclef Jean candidat 
L a p o p u l a t i o n h a ï t i e n n e s o u l a g é e : ce 

n ' e s t p a s C o e u r d e p i r a t e . 

Bon débarras 
P a t r i c k H u a r d a n n o n c e q u ' i l s e por­

t e c a n d i d a t p o u r l e s é l e c t i o n s p r é s i ­

d e n t i e l l e s e n H a ï t i . 

Sussex burning 
U n t y p e m e t l e f e u à l a c r o t t e d e s o n 

c h i e n d e v a n t c h e z H a r p e r . I n c e n d i e r 

u n e c r o i x a u r a i t é t é i n t e r p r é t é c o m m e 

u n a p p u i . 

LES YES MEN, VOUS CONNAISSEZ? 

On l e u r d o i t p l u s i e u r s c o u p s j o u i s s i f s c e s d e r n i è r e s 

a n n é e s . L a s p é c i a l i t é d u d u o : d e f a u s s e s b o n n e s n o u ­

v e l l e s d ' e n v e r g u r e q u i m e t t e n t u n g r o s c o u p d e p r o j e c ­

t e u r s u r d e s f a i t s q u e l e s g r a n d e s e n t r e p r i s e s e t l e s 

g o u v e r n e m e n t s s ' é v e r t u e n t à b a l a y e r s o u s le t a p i s . 

E n d é c e m b r e d e r n i e r , u n f a u x s i t e d ' E n v i r o n n e m e n t C a n a d a 

a n n o n ç a i t u n v i r a g e à 1 8 0 d e g r é s d e l a p a r t d e S t e p h e n H a r p e r 

l o r s d u s o m m e t d e C o p e n h a g u e . O n y p r o m e t t a i t u n e r é d u c t i o n 

m a s s i v e d e s C E S a u C a n a d a . 

A u t r e g r o s c o u p , e n 2 0 0 4 , l a p r é t e n d u e d é c i s i o n p a r D o w 

C h e m i c a l (et d o n c U n i o n C a r b i d e ) d e v e r s e r d e s m i l l i a r d s d e do l ­

l a r s a u x v i c t i m e s d e l a c a t a s t r o p h e d e B h o p a l p o u r d e s s o i n s 

m é d i c a u x , l e n e t t o y a g e d u so l c o n t a m i n é , e t c . A v a n t q u e le c a n u ­

l a r so i t d é m a s q u é , l e s a c t i o n s d e D o w a v a i e n t c h u t é d ' e n v i r o n 2 

m i l l i a r d s d e d o l l a r s . L ' é q u i t é n ' a j a m a i s é t é r e n t a b l e , l e s Y e s M e n 

le d é m o n t r a i e n t u n e fo i s d e p l u s ! 

D e u x f i l m s p e r m e t t e n t d e v o i r l e s Yes Men à l ' œ u v r e : The Yes 

Men ( 2 0 0 3 ) e t The Yes Men Fix The World ( 2 0 0 9 ) . C e d e r n i e r s e r a 

d ' a i l l e u r s p r o j e t é g r a t u i t e m e n t l e 8 s e p t e m b r e p r o c h a i n a u p a r c 

L a u r i e r . P o u r i n f o s , a l l e z à f u n a m b u l e s m e d i a s . w o r d p r e s s . c o m . 

L ' a n n é e d e r n i è r e , n o s t r u b l i o n s p r é f é r é s l a n ç a i e n t l e Yes Lab, 

l ' é co le d e s Y e s M e n , u n p r o j e t m i s s u r p i e d p o u r a i d e r d e s g r o u p e s , 

d e s m i l i t a n t s a y a n t e n v u e u n e a c t i o n d a n s le s t y l e Y e s M e n . 

L o r s q u ' e n j u i l l e t d e r n i e r l e s m é d i a s o n t f a i t l e l i e n e n t r e l a 

f a u s s e a n n o n c e p o u r H a ï t i e t l e s Y e s M e n , l e s d e u x h o m m e s o n t 

p u b l i é u n d é m e n t i o f f u s q u é s u r l e u r T w i t t e r . P a r c o n t r e , s i v o u s 

v o u s r e n d e z à l ' a d r e s s e s u i v a n t e : t h e y e s m e n . o r g / l a b , v o u s v e r r e z 

q u e l e s YesMen p a r l e n t d e 4 p r o j e t s à v e n i r d a n s l e c a d r e d u Yes Lab. 

É t r a n g e m e n t , l e 4 e s t b a r r é e t r e m p l a c é p a r u n 3 . E t s i v o u s c l i ­

q u e z s u r le 4 b i f f é , v o u s ê t e s d i r i g é v e r s u n a r t i c l e q u i r e l a t e l ' a c ­

t i o n d u C R I M E . N o u s c o n t i n u o n s n o t r e e n q u ê t e . . . 

Lettre ouverte au président 
français Nicolas Sarkozy 
Dans une lettre ouverte publiée le 16 août 
dernier dans le quotidien français 
Libération, plus de 90 écrivains, universi­
taires de renom et autres personnalités 
mondialement connues demandent 
publiquement au gouvernement français 
de restituer les 90 millions de francs or 
extorqués par la France à Haiti à la suite 
de son indépendance. 

Parmi les signataires, on retrouve le 
linguiste du MIT Noam Chomsky, la jour­
naliste Naomi Klein, les écrivains Eduardo 
Galeano et Ariel Dorfman, le professeur 
de l'Université de Princeton Cornel West, 
les philosophes français Alain Badiou, 
Etienne Balibar et Jacques Rancière, ainsi 
que plusieurs membres du Parlement 
européen, incluant le militant altermon-
dialiste José Bové. Des membres de l'As­
semblée nationale de France et du Québec, 
de même que Walden Bello, écrivain et 
membre élu de la Chambre des représen­
tants des Philippines, ont également 
signé la lettre. 

L e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s a i n d i q u é q u ' i l 

e n v i s a g e a i t d e p o u r s u i v r e e n j u s t i c e l e 

C o m i t é p o u r l e R e m b o u r s e m e n t I m m é d i a t 

d e s M i l l i a r d s E n v o l é s d ' H a ï t i ( C R I M E ) p o u r 

le c a n u l a r i n s p i r é d e s Y e s M e n d a n s l e q u e l l a F r a n c e 

p r o m e t t a i t , l e 1 4 j u i l l e t d e r n i e r , l a r e s t i t u t i o n d e l a 

d e t t e h i s t o r i q u e d ' H a ï t i . 

N o u s c r o y o n s q u e l ' i d é a l d ' é g a l i t é , d e f r a t e r n i t é e t 

d e l i b e r t é c h e r à l a F r a n c e s e r a i t b e a u c o u p m i e u x 

s e r v i s i , a u l i e u d e d i l a p i d e r l e s f o n d s p u b l i c s d a n s 

Voilà pourquoi ces institutions et gouvernements 
devraient être tenus responsables pour les méfaits 
commis envers l'économie et la société haïtienne. 

d e s p o u r s u i t e s c o n t r e l e s a u t e u r s d u c a n u l a r , l e g o u ­

v e r n e m e n t f r a n ç a i s c o m m e n ç a i t à r e m b o u r s e r à 

H a ï t i l e s 9 0 m i l l i o n s d e f r a n c s o r q u i l u i f u r e n t e x t o r ­

q u é s s u i t e à s o n i n d é p e n d a n c e . 

C e t t e « d e t t e d e l ' i n d é p e n d a n c e » , a u j o u r d ' h u i é v a ­

l u é e à b i e n p l u s q u e l e s 1 7 m i l l i a r d s d ' e u r o s p r o m i s 

d a n s l a f a u s s e a n n o n c e d u 1 4 j u i l l e t d e r n i e r , a fo rcé 

d e m a n i è r e i l l é g i t i m e u n p e u p l e s ' é t a n t l i b é r é d e l ' es ­

c l a v a g e p a r s o n i n d é p e n d a n c e à p a y e r d o u b l e m e n t 

p o u r s a l i b e r t é . I m p o s é e s o u s m e n a c e d ' i n v a s i o n 

m i l i t a i r e e t d e l a r e s t a u r a t i o n d e l ' e s c l a v a g e p a r le ro i 

f r a n ç a i s C h a r l e s X a f i n d e d é d o m m a g e r l e s a n c i e n s 

c o l o n s p r o p r i é t a i r e s d ' e s c l a v e s p o u r p e r t e « d e p r o ­

p r i é t é » , c e t t e i n d e m n i t é a f a i t p l o y e r d e s g é n é r a t i o n s 

d ' H a ï t i e n s s o u s le p o i d s d ' u n e d e t t e i l l é g i t i m e , d e t t e 

q u e l a n a t i o n h a ï t i e n n e n ' a f i n i d e p a y e r q u ' e n 1 9 4 7 . 

L a F r a n c e n ' e s t p a s l e s e u l p a y s q u i a u n e d e t t e 

e n v e r s H a ï t i . A p r è s 1 9 4 7 , H a ï t i a c o n t r a c t é d e s d e t t e s 

a u p r è s d e s b a n q u e s c o m m e r c i a l e s e t d e s i n s t i t u t i o n s 

f i n a n c i è r e s i n t e r n a t i o n a l e s s o u s l a d i c t a t u r e d e 

D u v a l i e r , l e q u e l a a i n s i p u i s é d e s m i l l i a r d s d a n s l e s 

f o n d s p u b l i c s . L e s b e s o i n s v i t a u x e t l e s a s p i r a t i o n s a u 

d é v e l o p p e m e n t d e g é n é r a t i o n s e n t i è r e s d ' H a ï t i e n s 

o n t p a r le f a i t m ê m e é t é s a c r i f i é s p o u r r e m b o u r s e r 

c e s d e t t e s . I n c l u r e H a ï t i d a n s l e s P a y s P a u v r e s T r è s 

E n d e t t é s ( P P T E ) e t a n n u l e r u n e p a r t i e d e s a d e t t e 

a c t u e l l e n e r é p a r e n t p a s l e s d o m m a g e s f i n a n c i e r s 

e n c o u r u s p a r s e s d e t t e s r é c e n t e s . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m D e p l u s , e n 2 0 0 0 , d e s p r ê t s d e 

l a B a n q u e i n t e r a m é r i c a i n e d e 

d é v e l o p p e m e n t ( B I D ) s ' é l e v a n t à 

1 5 0 m i l l i o n s d e d o l l a r s e t d e v a n t 

s e r v i r à p a y e r d e s i n f r a s t r u c t u r e s 

d e b a s e o n t é t é b l o q u é s i l l é g a l e ­

m e n t p a r le g o u v e r n e m e n t a m é ­

r i c a i n e n g u i s e de p r e s s i o n p o l i t i q u e . C e l a a u s s i f i t d e s 

d o m m a g e s é c o n o m i q u e s e t h u m a i n s c o n s i d é r a b l e s . 

V o i l à p o u r q u o i c e s i n s t i t u t i o n s e t g o u v e r n e m e n t s 

d e v r a i e n t ê t r e t e n u s r e s p o n s a b l e s p o u r l e s m é f a i t s 

c o m m i s e n v e r s l ' é c o n o m i e e t l a s o c i é t é h a ï t i e n n e . 

E n 2 0 0 3 , q u a n d le g o u v e r n e m e n t h a ï t i e n d e m a n ­

d a l e r e m b o u r s e m e n t d e l ' a r g e n t e x t o r q u é à H a ï t i , l e 

g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s a p a r t i c i p é a s o n r e n v e r s e ­

m e n t . A u j o u r d ' h u i , l e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s r é p o n d 

à l a m ê m e d e m a n d e d u C R I M E e n l e m e n a ç a n t d e 

p o u r s u i t e s j u d i c i a i r e s . I l s ' a g i t à n ' e n p a s d o u t e r d e 

r é p o n s e s i n a d é q u a t e s à u n e d e m a n d e q u i e s t m o r a l e ­

m e n t , é c o n o m i q u e m e n t , e t l é g a l e m e n t i n a t t a q u a ­

b l e . C o n s i d é r a n t l e s b e s o i n s f i n a n c i e r s c r i a n t s d e ce 

p a y s d é v a s t é p a r le t e r r i b l e s é i s m e d u 1 2 j a n v i e r der ­

n i e r , n o u s v o u s p r e s s o n s d o n c , m o n s i e u r l e P r é s i d e n t , 

d e r e s t i t u e r à H a ï t i , l a p r e m i è r e r é p u b l i q u e n o i r e d e 

l ' h i s t o i r e , l a d e t t e h i s t o r i q u e d e s o n i n d é p e n d a n c e . 
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